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iiL E S  C O L L E G E S  AU M I C R O' ETATS-UNIS J T  guerres ; Lettre de Londres
------------- Si Von étudie l'h istoire des Etats-Unis, on se convaincra  que ;

Rien ne peut d a v a n ta g e  rappeler La pari que prit la  France c 'est un bon signe pour les Alliés de les voir à  côté d ’eux. Les Etats- 
d an s  la  proclam ation de l'ind ép en d an ce  des Etats-Unis d 'A m érique Unis ont toujours va incu  d an s  les gu erres  qu 'ils ont entreprises, 
que  ce qui s 'est p a ssé  récem m ent en Afrique du N ord et. en parti-

fl

D i m a n c h e  p r o c h a i n ,  l e  f o r u m  d e  
R a d i o - C a n a d a  m e t t r a  e n  p r é ­
s e n c e  l e s  r e p r é s e n t a n t s  d u

•  •  e

p a r GLANVILLE CAREW

culte,, celle collaboration  spon tanée  des A m éricains et d es  F ,an- b lique a m S a t e ,  a  d é ià f a i l ! ' « « " t e " ' AliflienlaliOH *1 S a f l t é . -  A ü W û iS , IBS C8l0fiBS: aUjOUFlI'hUi, l«S
çais. Les A m éricains, en som m e, ont rendu aux  F rançais, ceux de iuntes. san s  parler de m enues expéditions. i uitaminOC  I Q ÎIIC ri'nraniTO lin ô liïir  Hnnt nO C'nPPIinaiPnt
lu France libre, le service ren d u  en 1780 p a r la  F rance alors que La prem ière lut la  guerre de l 'In d ép en d an ce  (1772-1783) que illullllllGOi LO Juo U Ulallgü, Ull ullnll UUIII lit! O U U u U p QIC111
la reddition de la  petite ville de Yorktown due à  l'in tervention d 'un les colonnes a n g la ise s  d 'A m érique soutinrent contre leur m étropole m tprp Ipo cm pptrpç —  Dniir yjyrp 1 HO pno 9
corps expéditionnaire français aux ordres de Jean-Baptiste Dana- et d 'où  sortirent les treize répub liques confédérées du  littoral de °  “ °  CIlUOi I UUI IHIC IUU û lo  .
tien de Vimeur. comte de R ochabeau , mit fin à  la  g uerre  de l'indé- l'A tlantique qui prirent 1-3 nom d'Etats-Unis. La gloire de W ashing- " I e suis norm alem ent en  bonne san té , m ais je su is parfois
pen d an ce . ton et de La Fayette d a te  de cette guerre, et celle aussi de deux Po- intrigué p a r  certa ines douleurs interm ittentes de 1 estom ac et une  . . .. . .

im pression de  distension ». Le tourTno1 ltllf,r.aire et scl1ontüi'
C es paroles donnent une im pression de détresse à  laquelle  cIu e ‘ “ ^es Co leges a u  m cro ».

nous som m es habitués. D ans le vocab u la ire  fam ilier nous avons ~  m el!ra  en Presence, le d im an­
che. dix-sept janvier, le Sém inai­
re de Rimouski et le Sém inaire 
du Sacré-Coeur, de Beauce. Il se 
déroulera a u  P ala is  M ontcalm

S é m i n a i r e  d e  R i m o u s k i  e t
c e u x  d u  S é m i n a i r e  d e  S t r i c ­
t e r  d e  B e a u c e

Le conflit entra l'A ngleterre et ses colonies a v a it été. dès les lonais : Kosciuszko et Pulaski, 
prem iers jours, suivi avec  attention en France. Il av a it suffi de l 'a r­
rivée à  Paris de Benjam in Franklin  et du d épart c landestin  du  m at- gleterre, en vue de rédu ire  N apoléon, rendait tout com m erce im-
quis de La Fayette avec que lq u es jeunes gens sur la  « Victoire » possible. Les A m éricains, bien faib les encore à  cette époque, Vein- Mn moi m onosyllab ique pour l'exprim er.
pour que la cau se  am érica ine  accueillie d 'ab o rd  av ec  sym pathie portèrent sur leurs adv ersa ires . _ guerre  sem ble avoir considérab lem en t modifié nos vues
lut adoptée. « Les vieux m ilitaires, a  écrit T alley rand , y  voyaient En 1846. les Etats-Unis, qui n 'é ta ien t plus treize m ais d é jà  sur 1 alim entation. Jadis peu  de  gens, excepté les gourm ets, se se
une guerre; les jeunes gen s quelque chose de nou v eau ; les fem -1 une  trentaine, firent la  guerre  a u  M exique et lui en levèren t la  moi- raien t souciés de ce qu 'ils m an g ea ien t pourvu que  cela  leur plût-, « résidence do l'ab b é  Vic­
tim s quelque chose d 'aven tu reux  ». lié de son territoire, d epu is le Texas ju sq u 'à  la  Californie. De tou- ^-u sujet des vitam ines, p a r  exem ple, nous sav io n s peu  ou rien. Il G erm ain

Et T alley rand  ajoute : » Ceux des F rançais  q u e  des expédi- tes ’e s  guerres sou tenues p a r  la g ran d e  répub lique am éricaine, cel- ■ e s* vrai qu au jourd 'hu i on r ie n  connaît à  p eu  p rès rien, excepté ln 1 n " 
lions m ilitaires ava ien t conduits dans les colonies revena ien t avec le-ci lui peut-être la seu le  qui n 'eu t p a s  un but purem ent idéaliste , leurs initiales A., B., etc., (je crois que la  dern ière  connue a  été bap- 
des descriptions m agnifiques de toutes les richesses que ren ferm ait! O n ne sau ra it contester que la  guerre  La p lus longue, la p lu s  1 Usée sous le nom  de G !) m ais com m e nous sav o n s en  p a rle r !
cette nouvelle partie  du m onde. On ne parla it que de  l'A m érique, san g lan te , la plus coûteuse e t la p lus terrible où les Etats-Unis se  j A ujourd 'hui nous devons m an g e r ce que  nous pouvons trou-
O n s abordai', en répétan t : « Q ue serions-nous san s  l'A m érique ? » J soient en g ag és fut la  guerre  an ti-esclavagiste  de 1861. Elle fut tou- j ver; nous som m es devenus conscients de la v a leu r de la  nourriture.

Une question évidem m ent que des F rançais  d 'a u jo u rd 'h u i1 telois. celle-là, un m agnifique exem ple de l'idéalism e am érica in . Nous savons, ou plutôt, nous croyons savo ir b eau co u p  de choses
pourraient ou pourront bientôt répéter, à  plus de cent-cinquante ans Pondant quatre  ans. les Etats du Nord soutinrent contre les Etats I a u  su ie * des hyd ra tes de carbure  pa rce  que les an n o n ças nous v e n ­
de d istance. du Sud une lutte opiniâtre en vue de supprim er l 'e sc lav ag e  des nè- j ‘(m* lour valeur com m e sources d 'énerg ie .

La cour, de son côté, s 'en thousiasm ait pour les «< insurgents ». grès. Et la victoire ne fut acqu ise  aux  Etats du Nord q u 'a p rè s  de _ Il y a quelques^ t \m é e s  .nous av ions l'h ab itu d e  de  m anger
L’idée que la p lus pu issan te  m onarchie d'Europe pût .aider un peu- longs m ois de d ésesp éran ce  p endan t lesquels on crut bien  que leur I d après la  quantité de calories, m ais ce mot n 'est plus à  la  m ode
pie à  conquérir son indép en d an ce  était bien de n a tu re  à  séduire cau se  était perdue. - i au jourd hui.
un jeune roi qui abolissait la  servitude d ans ses dom aines et que En 1898. nouvelle guerre  am érica ine  contre l'E spagne à  pro- ‘ O n peut d iscuter pour savo ir si cette fan ta isie  au  sujet de la
i on sava it jus'e  et bon. S ans bien  connaître les ressources des Etats- pos de la  g ran d e  île de C uba où les proconsuls -espagnols av a ie n t j nourriture dénote un état d 'esprit sa in  pour les g en s  ordinaires, et |
Unis. Louis XVI signait av ec  eux, le 6 février 1778, un  traité d 'al- des procédés d ’adm inistration  qui rap p e la ien t trop ceux de P izard \ particulièrem ent pour les personnes jeunes et en bonne santé, 
liance et de com m erce, véritab le  reconnaissance  de leu r autonom ie, et de Fernand  Cortez. La répub lique  de C uba doit au jourd 'hu i son I Nous avons m ain tenan t une c la sse  de jeunes fem m es qui
Puis il leur envoyait secrètem ent l'escadre du v ice-am iral d'Estam iq. existence aux Etats-Unis. ! s®nt convaincues que  le jus d o range  du  m atin  est le seu l Elixir de

L 'attaque directe de la  France contre l'A ngleterre p en d an t la  En 1914. c 'était la  sixièm e lois qua  les Etats-Unis se lan ça ien t ! vie et que san s  lui la  vie peut à  p e ine  être vécue, m a is  elles ou-
guerre  de sept an s  n 'av a it p a s  réussi. On songea  à  la  com battre d a n s  une  guerre; cette fois, ce fut la  terrible m êlée eu ropéenne. Sui- Client que leurs p a ren ts  et leurs ancê tres ont vécu longtem ps en

bonne san té  san s p rend re  leur jus d 'o ran g e  ch aq u e  m atin.
Nous (je veux dire les adultes) ne pouvons plus obtenir de 

jus d 'o range, réservé aux  enfants.
Nous som m es si soucieux des p rob lèm es de noire a lim en ta­

tion et de notre san té , b ien  que de fait nous ne  nous som m es ja-
m t/tc in i l  n r  l l n i n m c o r  n r  : iria is  au ssi bien portés com m e peuple , que  n o u s com m ençons à 
UIVloiuN U t LA rA h U lô o b  U b ' d iscuter entre nous les cau ses  q u i en tra înen t la  longévité. « Q u e  

n u in i io i / i  n n n n  nu r*  pouvons-nous faire pour vivre 100 an s  ? » se  d em an d en t bien desRIMOUSKI POUR FINS aens.

M U N I C I P A L E S

En 1812. les A m éricains firent de nouveau  la guerre. L'A n­

teLe dim anche, vingt-quatre, 
i Collège Saint-Laurent et le Sémi- 
I naire  de Joliette, s'affronteront.

Les concurrents du Sém inaire 
1 de Rimouski seront MM. Yvon Li- 

talien. élève de Physique, D avid 
B élanger (Lewiston, Me) et Yves 
Dubé, é lèves de Philosophie. M. 
Litalien est le fils de M. E piphane 
Litalien .inspecteur régional des 
écoles, de Trois-Pistoles, et M. D u­
bé est le fils de M. le notaire Jo­
seph  Dubé. de Mont-Joli.

Les concurrents du Sém inaire 
de St-Victor de Beauce seront 
MM. Lucien Beaudoin, de St-Eva- 
riste. G eorges-H enri Poulin, de 
St-Martin, é lèves de Physique, et 
Henri-Louis Jacob, de Vallée-Jonc­
tion, élève de Rhétorique.

L’ém ission r adiophonique au ra  
lieu à  7 heures, d im anche soir 
prochain. 17 janvier. Il y  a u ra  
d an s  notre région comme d an s  
celle de Beauce beaucoup  de 
m onde aux écoutes.

Bonne chance  à  nos jeunes de 
Rimouski !

indirectem ent en A m érique. La Fayette, qui était en F rance depuis vont toujours leur idéalism e, ils v iennent d 'y  entrer de n o u v eau  
que lques mois, orientait la  cour dan s cette voie. A ussi nourrissait-il avec  le m êm e souci; et c 'est la sep tièm e guerre  que  soutient la  ré- 
la secret -espoir de retourner vers ses am is d 'A m érique à  la fête de publique, notre voisina.
4.000 Français. M ais le roi, a u  g rand  dam  de La Fayette, av a it dé­
signé à  sa p lace  le comte de  R ocham beau, qui fut tout au ssi sur- * 
pris que La Fayette fut indigné.

Le nom de R ocham beau  était depuis longtem ps d an s  toutes 
les bouches et on lui avait donné le beau  nom  d'« O rg an isa teu r de 
la  Victoire ». O n sentait le beso in  d 'envoyer en  A m érique un  hom- 
n e différent de La Fayette, de caractère  plus rassis, de sens plus ! 
pratique. On sav a it que R ocham beau  était assez  sourde pour ser­
vir en  second sous le g én éra l W ashington, assez  rig ide pour m ar­
r i  ser les ardeurs des jeunes nobles français et é trangers qui s-en- sén a teu r J.-B.-R. Fiset. anc ien  d é ­
ridaient avec passion  .sous la  bann ière  du roi, pour la « croisade puté du comté de Rim ouski à  la  
de la  libération ». cham bre des C om m unes, est dé-

I.a « croisade de la libération  », voilà p lus de cent-cinquante cédée  cette sem aine à  Q uébec, 
ans. en faveur de l'A m érique p a r  la France; au jourd 'hu i, la  « Croi- Elle était âgée  de 62 an s. La dé- A StP-flflÜP IP lïïPlîliPr Pflü^Pil 
sa d e  de la libération » en faveu r de la France, p a r  les A m éricains, pouille m ortelle fut transportée  à  1 "

Rimouski m ercredi soir p a r  l'Ex- SG(3 Élll OU SOM
Col. ARTHUR, p ress m aritim e et exposee au  sa- . . .. , nn  .

Ion de l’Hospice des Soeurs de la  [TliS 611 110(11111311011 16 20  J311-
C harité  ju sq u 'à  l'heure  de l'in- j 
hum ation, qui eut lieu  à  11 h. 
h ier m atin, jeudi, d an s le terrain
de la famille a u  cim etière parois- La m ise en nom ination aux  é- 
sial. ap rès  le chan t d un Libera ]eC(jons m unicipales de la  pa- 
à  la  C athédra le , le serv ice (une- r0 ;sse  de Rimouski a eu  lieu mer- 
bre a y a n t été chan te  a  Q uebec.

La défunte était la  soeur de

H enry DESCHAMPS.

M O R T  D ' U N E  A N C I E N N E  
R I M O U S K O I S E

\o u s  pouvons nous poser cette question  et y répondre nous- 
m êm es selon nos opinions. On trouverait, p a r exem ple, des rép o n ­
ses com m e ceci : ne p a s  boire du  tout; boire tout ce que l’on veut;, 
m anger beaucoup  d-e v ian d e ; ne p a s  m an g er de  v ian d e  du tout; 
ne p a s  fumer; fumer à  volonté; éviter le café et p rendre  du thé à  
sa  p lace  ou bien éviter le thé et p ren d re  du café  à  s a  p lace. Il reste 
cependan t une réponse à  laq u e lle  seu l le tem ps peu t répondre.

Il y a  quelques an n n ées. un journaliste  a lla  in terviouer un 
cen tenaire  à  l'occasion de son 1.00e an n iv e rsa ire  de  n a issan ce . Il 
lui posa  l'éternelle question  ; <• A quoi attribuez-vous votre longévi­
té ? » et le vieillard de  répondre :

<• Parce que je suis né il y  a  100 an s  !
. S ans b lague...

Mlle AIMEE FISET

Mlle Aimée Fiset. fille de l'hon. MM. G érard  H upé et L.-de-G. Le­
p a g e  can d id a ts  à  la  m airie  
d a n s  la  m unicipalité de Ri­
m ouski Q U A N D  D O I T  E T R E  F A I T  UN 

C O N T R A T  D E  M A R I A G E  ?
L histoire a de ces retours.

Pour les personnes qui se m a ­
rient .il est extrêm em ent im por­
tant de savo ir qu 'a llés ne p e u ­
vent taire de contrat de m ariag e  
ap rès  la  célébration  de leur m a ­
riage . Donc, c 'est av an t de  se 
m arier qu 'il faut faire cet acte

credi dernier, le 13 janvier, sous r a Gé-  ---------- riage célébré, il ne peut p lus être
la p résidence  du secrétaire-tréso- r ° rd H °é et M Louis de-Gonza- M " L  P‘ N ad eau , officier du question de contrat de m ariage  

Son Excellence le lieutenant-gou- rier M joseph G agné. M. Arsè- °  , P • ra tionnem ent de Rimouski. tient, en tre  les epoux, qui se trouvent
verneur sir Eugène Fiset. de M. le fie M ichaud  ag issa it com m e se-, % du SACRE CO EU R—MM a  rem ercier toutes les personnes au tom atiquem ent m ariés sous letras&æsæ B P ,M P I S Ü

of the First P lanting of N ew-England ». On y racon te  que. lorsque , g on Excellence ie lieutenant- Ie d e  .° V1j l e m unlclP °  1 e , LUCEVILLE.— M. L.-P. St-Lau-
les Puritains envoyèren t des délégués à  Jacques 1er pour lui de- ■ aouVerneur et Ladv Fiset Mme St-G erm ain devaien  e ire rent a été réélu m aire p a r accla-

w m Ê m m m w m
| en w agon  particulier, 
i La m aison  G erm ain Lépine, de

1

vier.Les
fà e t î tQ ô  {2 k o 5 e 5  

P etite  4-liôtofae

S A N C T I O N  S E V E R E  AUXE L E C T I O N S  A LA M A I R I E '

\

de la.

C e s  b o n s  p u r i t a i n s

- m ais a v a n t quepour personne, 
des m esures très sévères soient | D ans le rom an rad iophonique 

d e  C laude-H enri Grignon « Unprises p rochainem en t elle désire
rap p e le r  au x  re ta rd a ta ire s  qu 'il , . . . . ,

. :  Æ T t T S Æ T  [ S f  'ï& BK1 rote de
j mie du Dr C yprien, était Mlle A u­
rore Alix (née Ouellet), veuve 
d 'A rm and  Leclaire, au teur et ar-

« Mlle A ngélique », l'a-=| BIC.— Par acclam ation . M. Wil- 
m eu ran t en office. Les can d id a ts  frid Q uellet a  été réélu  m aiie  du 
su iv an ts  furent m is en nom m a- village et M- J0seph C assista .

E I h e I e  '
___________________________________________

transport sur terre. Prix du v oyage , $18.00 de M ontréal à  Kingston, Ont ete élus p a r  acc lam atio n  M. Joseph Dubé a été réélu  m aire . ! , s ag issa i e a mo u

™  Ï Ï L Î 5  % %  * ,  ro i. e n  a u  ç . u a d .  M O R T  DE M . A R S E N E  D IO N N E J Z  ^ 4 ^ 2
en 1750. Il fit le v o y ag e  en b a te a u  de la  cité de C ham pla in  à  Mont-1 d e  Rimouski-Est que M. G eorges S am don. celu i sortant de charge, et M. Henri ; ne.s , am ac  e< ® ° n ° .1- ,
réa l. Parti de Q uébec à  2 'S h eu res  le 24 juillet, il n 'a rriv a it à  Mont- : ci é tan t réélu . . . . . .  Rouleau, industriel. ,Pres e J esu  a  e enque e,
réa l que le 30 à  10 heures. Il avait p assé  une  journée à  Trois-Ri- 1 N ous app renons av ec  regret la  D ans la  nouvelle m unicipalité  MECHINS (Dalibaire).— M. Ls ,eu n e  G am ach e  a  succom be a
vièr-es : le voyage avait donc duré cinq jours. , mort de M. A rsène Dionne, an- de Sts-O dile, de tachee  de la mu- K eable a  été réélu m aire pour u n , Une con9 - s lon Ç^re ra e. causée

<■ E m barqués à  Q uébec », dit Franquet, « sur le fleuve St-Lau- cien m aître forgeron, de Rimous- nicipalite-m ere, la  m ise en  n o m i-, Qe p a r u ne m îges ion aigue. ,
rent à  deux h eu res  de l'après-m idi, le 24 juillet, d an s  le b a te a u  al- ki-Est. décédé le 11 janvier. Il nation se fera le 20 janvier. I POINTE-AU-PERE.— M. Wilfrid | ,     |
fcclé aux  tournées de M. l'In tendant. Ce b a teau  est p lat, peu t por- était âg é  de 72 ans. _ I Raym ond a  été réélu m aire pour LA RESERVE BAT LA RCAF
ter environ huit m illiers pesan t. D ans son m ilieu il y  a  un  esp ace  Lui survivent .outre son  epou- PANS I 'AVIATION un nouveau  terme. Les trois con-j
de 5 à  6 pieds en  carré, contourné de bancs, g arn is  de coussins s e - M adam e Dionne (Elmire Ca- seillers, MM. Albert St-Laurent,
b leus, avec des r id eau x  sur le s  côtés et couverts d 'u n e  tente de mê- r°n), sa  fille Gilberte (m adam e A. J.-R. G agnon, Trois Pistoles, T. Ernest Lavoie et Emile Lamonta-
m e couleur. Il é tait arm é de onze ram eurs et de deux  conducteurs, Lévesque), ses soeurs M m e Sol- R. D égarie, C handler; J.-R. Ç a- gne  on | été réélus p a r  acc lam a-
tous hab itan ts de l'endroit, nom m é la Pointe de Lévy, et il av a it un  b id  M artin (Delving), M me Emile gnon, St-Honoré, Tém.; J.-H. Mar- tion.

Rioux (Délima), m ad am e  L.-P. men, Rivière-du-Loup; P.-R. Le- ! St-ANACLET.__ M.
Langis (Alice), de Rimouski, et Bollier, C handler; J.-L. Berthelot, Bouillon a  été élu m aire 
M me Jos. Turcotte (Joséphine), de j C ross Point; G.-A. Pelletier, ~

i O c tav e  d e  l'Avenir.________

E N Q U E T E  S U R  LA M O R T  DE 
O M E R  G A M A C H EV o y a g e s  d ’a u i r e f o i s liste can ad ien . Les journaux ont 

annoncé, cette sem aine, son d é ­
cès survenu  dim anche dernier à

\Quelle tête feraient n os ancêtres s'ils ven a ien t sur terre ! Il 
faut voir avec quelle  lenteur ils se déplaçaient... C 'était toute une 
oduire, p a r exem ple, q u 'un  v o y ag e  p a r eau  entre Q uébec  et Mont­
réal, à  la  fin du 18e siècle. En 1766, il n 'existait q u 'u n e  route p os­
tière dan s tout le C an ad a , et c 'était entre Q uébec et M ontréal. En 
1791, elle s 'é tendait d 'un  côté au  Nouveau-Brunswick et de l'au tre

Le Dr G eorges-A . Joubert, de .
Price, coroner du district de M a - . L R ad‘u m ' a MontroaL| Elle était a g ee  de 48 ans.

Mlle A ngélique jouait fréquem ­
m ent a u  piano, en  ses m om ents 
de rêverie, d a n s  la  pièce, une  
des plus a g réab le s  v a lses  d 'a u ­
trefois « Q u an d  l'am our m eurt » 
(Lorsque... tout est... fini 1), qui fut 
très populaire  d a n s  tous les s a ­
lons du C a n a d a  français, à  la  
ville et à  la  cam p ag n e  .11 y  a  
q u e lq u e  40 ans. Si populaire  que  
m êm e l'orgue de B arbarie s 'en  

| était em paré pour en faire l'une  
des p ièces les p lus langoureuses 
de son répertoire...

■

M ercredi dern ier à  Mont-Joli, la 
R éserve de  Rim ouski rencontrait
le  RCAF et g a g n a it la partie  par 

.  le  com pte de 2 à  1.
A uguste D ans la p rem ière  période, il n 'y

charge  ^  a  e sor an  °  Te prem ier point fut com pté p ar M. Joseph-M arie Pinel, de St-Ro- 
! l'ég lise  de  St-Yves du Q u a i de Ri- Nous prions m ad am e D ionne RIMOUSKI-EST (St-Yves du  V aillancourt, et le deuxièm e bert-Bellarmin, est décédé le 9 

« Trop longtem ps, écrivait en 1850 M. l'a b b é  Pierre R o u sse a u .1 m ouski le 14 janvier. M. le curé et les au tres m em bres de la  fa- Q uai de Rimouski).— Les élec-1 5 ° r A1Ph ° n s® R a n c o e u r  pour la  i Janvier. Il était a g e  de 19 ans.
les nom s de ces sauveu rs de la  patrie ont été inconnus; il est tem os ; Bérubé ch an ta  le service. m ille en  deuil d 'ag rée r V exprès- tiens m unicipales n 'au ro n t lieu R eserï®- R ” Y eut aucune puni- j-"3® nerai es on eu  îeu m ardi,
qu 'ils  passen t à  la  postérité. Un jour peut-être sur les rives de l'O t- M. A rsène M ichaud av a it la  sion de nos sincères condoléan- q u -au  printem ps. ! l‘° n :. D ans la . troisièm e p enode , e 2! janvier, en  1 eglise de St-Ro-

faw a les générations futures leur consacreront un  m onum ent; direction des funérailles. ces. St-DONAT.— M. Tncunh rAiA « Desilets. assiste  de Fontaine, er - e arm in. a u  milieu d u n e
a lo rs elles inscriront en lettres d 'or sur la pierre ou le bronze ces - - - ....été réélu  m aire  p a i acclam alfon  =om ptaituu n  P ^ t  pour les RCAF. assistance  considerab le  ^ de pa-
nom s désorm ais im m ortels ». bo ises qu 'ils ont en quantité) ne  v au t p a s  une  seu le  esp ece  d es  LES HAUTEURS.— Il v  a u ra  j ” 6 pu,m \OIL de  deux m inutes fut , . f  . f  d am.ls- f [ Im b u m aü o n

Le vesu  formulé p a r le  regretté M. R ousseau  s'accom plit. m oindres fruits de F rance  ». lutte à  la  m airie entre MM Louis de5 fm e e  °  H ay. . ' J J  a l e au  cune lere de Rimous-

ic a »  — ' % % % =  H is tô jrë~ d ê~ g âch e  Z e a u "  "  ,e o n 'B' T" m b b ï - - “ Æ K . ” , '1res. Nicolas Josselin. Robert Jurée. Jacques Boisseau. Louis M artin. "M U IIC  Uti [JBUIG I--------------------  _  la R eserve La partie  com m ence-; outre ses p aren ts  M. et M me WU-
C hristophe Augier, Etienne Robin. Jean Valets. René D oussin. Jean! Les histoires de pêch e  sont de tous les tem ps et de tous les ra  a  2 h. 30 precises, et elle p ro -, " a m  Pmel, q ua tre  freres et six
Lecomte. Simon Grenet, F rançois Crusson, A nah o tab a . M etiw ew ey. ! P ays. Los racon ter ga rn ira it de gros vo lum es toute une  bibliotho- met d etre très in téressan te .

' que. Des poissons gros com m e ça  !... Ce qu 'il y  en a  eu particu liè­
rem ent d an s  nos lacs et d a n s  nos rivières...

Le fam eux baro n  de  La H ontan a  dit trop de choses sensées,
Au début de la colonie, on trouvait tous les petits fruits que et surtout insensées, sur le C a n a d a  pour qu 'il ait oublié d a n s  ses  Le 30 janvier prochain . M. Ar-

l'on voit au jourd 'hu i sur notre sol. O n y trouvait au ss i des pom m es m ém oires de conter q u e lq u es histoires de  poche. En 1705, Il av a it m and  M ercier, annonceur
et des prunes. Voici ce qu 'éc riva it le Père Le Jeune à  ce sujet : visité le p a y s  et av a it racon té  les choses les plus a b ra c a d a b ra n te s  poste CJBR, de Rimouski, fils de

« ...des fram boises, des bluets, des fraises, des noix qui n 'ont e t les p lus folichonnes sur la  N ouvelle-France et ses h ab itan ts . Il M. le com m andeur Joseph Mer-
q u asi point de chair, des noisettes, des pom m es s a u v a g e s  p lus a parlé  des saum ons p êch és  d an s  les riv ières qui se déversen t d a n s  cier. décédé, et de m ad am e Mer-
douces que celles de France, m ais  beaucoup  plus petites, des ceri- la  b a ie  des C haleurs et au ss i des p êch es p h énom énales de m orues cier, dé* Q uébec, épousera  Mlle d 'A ssise, Bonavcnturo; René Ful-
ses .dont la  chair et le n o y au  ensem ble ne sont p a s  p lu s  gros que à  Percé. M ais où le bon  baron  a  pris d es  a llu res de M arseillais. M arie-Claire D uchaîne,  ̂fille de I lutn, Newport, G aspé ; C.-Mauril
les noyaux  des B igarreaux de  France. Ils ont encore d 'au tre s  petits c 'est q u an d  il p a r k  des tru ites des G ran d s  Lacs; des truites qu i m e- M- Adjutor D uchaîne, décédé, et Bouchard, Portage Griffon, G aspé;
fruits sau v ag es  d e  d iverses sortes, des lam brusches en  que lques surg ien t « c in q  p ieds et dem i de longueur ». Ni pluses ni m o ln sss ...1 de m ad am e D uchaîne, de Que- G érard  Roy, Petit-Rocher, N.B.; 
endroits; bref, tout ce qu 'ils  on t de  fruits (ôtes k g  fra ises et les  b m n - , Dr S A P ., hec. C onrad  Rioux, Rivière-du-Loup.

M O R T  O E  M .  J O S E P H - M A R I E
m ât propre à  porter la  voile ». P I N E Ls t ­i e s  c o m p a g n o n s  de Dollard Price.

Les funérailles ont eu  lieu  enOn parle  beaucoup  de  D ollard des O rm eaux. Connaît-on les 
nom s de ses héro ïques com pagnons ?

soeurs : MM. A rm and, C harles- 
T  j A uguste, Jean-Baptiste, de  Ri­

m ouski, et Roger, actuellem ent en  
service actif en A ngleterre; M me 

Les so ldats  : Joseph Lévesque, Çaul-Emile Lévesque (Béatrice),
M me Sylvie Lavoie (Germ aine), 
M me D om inique Lévesque (Léo- 
na), M me Alfred P ineault (Jean- 

ki; W ilfrid Poirier, St-François nette), M lles F ernande  et Lucien­
ne Pinel, toutes de RimouskL 

M. A ntoine M ichaud  dirigeait 
les funérailles.

Nos sincères condo léances à  la  
fam ille en  deulL

P R O C H A I N  M A R I A G E
DANS L’ACTIVELes fru its  au Canada

Edm ond L achance, D onald Roy 
et A déodat Lévesque, de  Mont- 
Joli; C h arles  Parent, d e  Rimons-

a u



ïllmotiskl, vendredi, 15 janvier 1943Page 2 LE PROGRES OU GOLFE —
OUVERTURE OFFICIELLE DE LA 

SAISON DE HOCKEY A 
RIMOUSKI

m

Ail P flN ^P II M IIN in iPA I I — Une lettre de la Fédération des il permuta dans le service de 
HU U U liuLl J Maires et des Municipalités solli-j l'exploitation comme huileur de

-------- — , • citant la cotisation de cette mu-1 locomotives. Il devint par la sui- ;
Lundi, le 4 janvier 1943, a  une nicipalilé pour 1943.—  Une de- te chauffeur et. en mars 1937, il 

séance générale du conseil muni- m ande de la  Coopérative de St- était promu ingénieur de locos, 1
cipal de la  v ille  de Rimouski te- Anaclet pour récolter de la  glace ! posts qu'il occupa jusqu'à
nue à l'hôtel de ville, à 8 h. p.m-< i sur ie ]ac Desrosiers et une le ttre1 traite.
sont présents : M . le m aire P.-E. l'Unité sanitaire énum érant I 1 "*" IT T  . .T T T T "
Gagnon et M M . les conseillers ]es conditions requises pour per-
Gédéon Roy, Albert Michaud, m e,tre telle récolte.—  Une requê-
Léo Lévesque. Elzéar Côté et ,e ,jeg cochers de cette ville  pour
Louis-Jacques Lepage. formant augmenter le tarif pour le truns-
quorum sous la  présidence de M . por, des passagers, 
le m aire. Proposé et résolu que ce con-

La séance est ouverte par la ré- sei] n accorde pas la demande 1 r .279 malade:; traités à  l'Hôpital 
citation de la prière.—  Les pro- récolter de la glace sur le lac 
cès verbaux des deux dernieros Desrosiers pour raison m ajeure, 

sont lus et adoptés.

til'
t â l

m
V  A  N  A  U  A

■1
sa re

'
L'ouverture de la saison offi- 

! cielle du hockey a été un grand  
succès. Une foule d'environ 2000 
personnes assistait à cette pre­
mière partie de la saison et les 
deux équipes en présence no 
manquèrent pas de régaler les 
fervents du hockey.

Au début de la partie, la  fan­
fare du 55 qui en était à sa pre­
mière sortie en public exécuta 
comme marche d'entrée •< Officer 
for the D ay », ensuite le «• O C a­
nada », pendant que les joueurs 
de3 deux camps étaient à l'atten­
tion. Quelques minutes après, le 
maire de Rimouski, M . Paul-Emi­
le Gagnon, assisté de M . L é o ; 
Doyen, président de l'Associa- ! 
ion Sportive de Rimouski, mit la ! 

rondelle au jeu.

STATISTIQUES DE L ’HOP.TAL 
St-JOSEPH POUR L’ANNEE

1942
Suint Joseph, au "cours de l'an ­
née 1942.

3.24Ü ont été hospitalisés.
13.039 ont été traités dans les dif­

férents dispensaires.
nombre de jours d'hospitalisa­

tion des tuberculeux : Zo.A i'-J

CULTIVATEURSProposé et résolu que la re­
quête des cochers soit référée au

étude et

seances
Proposé et résolu que

comptes suivants soient approu- Comité général pour
considération.

Vu l'avis reçu par M . Raoul
2, 248.35; No 3, 129.50: Rouleau, pMion, comptable de cette muni- ,x-mi : • i- urs d hospit ilisa 
Limitée. 24.20; W ilfrid  Ouellet, cipalite. pour son -entrainement | lon dos tuberculeux: 99.
0.72; Bureau du Revenu. 3.30: Fé- m ilitaire obligatoire; I Nom b: de jours u hospitalisa
dération Can. des Maires, 10.50: Vu que M . Pillion a déjà subi tion Hôpital Général : 39.263.
La Plomberie de Rimouski, 0.15; son examen m edical et qu'il a Moyenne de jours d hospitalisa
J.-Y. Dionne. 7.90: Alfred St-Picr- été placé dans la  catégorie C-2, Hôpital G é n é ra l» : 1......

65.00; Pierre Dubé. 25.30; de sorte qu'il ne peut servir que SELON LES SERVICES. LES MA- 
Théophile Côté. 0.40; Raoul Gou- dans les bureaux de l'arm ée; LnDES O N T ETE REPARTIS 
let, 36.00; La C ie Santerre, Liée, Vu que M . Pillion est à l'em ploi C O M M E  S U IT :
8.50; Francis Hankin & Co„ 60.10; de la ville de Rimouski depuis 
Fret. 2.25; C an. Iron Foundries, l'année 1930 et que son 
55.50: F re t 4.61; La Cie de Pou- rience est plus profitable présen- 
voir. 13.96.

I
les

vos et payes :
Liste de paye  No 1, 71.15; No

O n  a bes^ 'n  de v e u t ,  d e  vos fils, et de vos ouvriers, dons la brousse
iet les scieries.

le Canada a it du bois, de la pu lpe et d'autres produits 

des forêts— Pendant que vous avez peu à faire a la ferme, vous pouvez 

a ide r à produ ite  tout cela.

Il faut que
re. 1ère période

Bergeron (Royal A ir Force) mon-1 
te vers Iss buts du 55 et m anque ' 
de près. Après un hors-jeu. Ber-1 

914 geron prend la rondelle de nou- !

I
iruryie 

exPe" Mixie.ine vous ne p e rd e z  p as  'e 

de d e m a n d e r  u n  a jo u r n e m e n t  

V o u s  conservez votre é ta t

En a c c e p ta n t  ce g e n re  de t ra v a d ,  

droit  spécia  q u e  vous avez  

p o u r  l 'e n t r a in e m e n t  m il ita ire ,  

d e  c u l t iv a te u r .

132Jbstetrique
tement pour les services mumci- Pouponnit-t 

Proposé et résolu qu'une li- paux que pour les services de ped la trli­
cence de cocher pour un cheval l'armée; 
soit accordée à  M M . Jos.-Pierre 
Rioux et Paul Blanche!.

veau et manque encore alors ! 
. J5 qu'il se lait bloquer près des buts 
3 ' du 55. Le jeu est m aintenant près : 

, . . . . .  : . • - des buts des Aviateurs et pen- 1
Vu que les m unicipalité corn- Tlll -rcuieux .m  dan, quelques minutes il s'ensuit

, r  me la Xdle de Runousk* ont ° c- ntagiuii 33 une série d'arrêts et le gardien
Le Conseil reçoit les commu- ceple de prêter gratuitement les interventions chirurgicales des Aviateurs, Dunn.

nicotians suivantes ; services de leur greffier pour or
Un rapport du Comité général ganiser et s'occuper des bureaux

N ul hom m e qui peut travailler dans la brousse n ’a u ra  la 

perm  ssicn d 'en trer  aux  Etats-Unis après le 15 janv ie r  1943.
sauve un 

point certain. Les équipes en pré- 
•i sence semblent plutôt soucieuses 

69l de connaître leur jeu que
compter c’est pourquoi le jeu se 

105 lait lent. Le jeu se lait maintenant 
15 dans la zone du 55 et Therrien 

sauve un point qui semble cer­
tain en prenant la rondelle, tra- 

' verse la zone des Aviateurs  
manque de près le but 
qu il tombe. La foule réclame  
peu de vitesse et

ont ele pratiquées : 
majeures 

mineures
Uperations

en date du 29 décembre 1942, le- locaux ds rationnement et qu'il Operations 
quel rapport est accepté et rail- est indispensable de garder ses Opérations O.R.L. & O. 
fié.—  Une lettre du Directeur de employés d'expérience pour ad- Accou;... ■.-.■merits 
l'Enseignement ménager disant ministrer convenablem ent les af- T:an: ..i.'ions 
que la ville de Rimouski figure- faires m unicipales et les autres Autopsies 
ra sur l'itinéraire de l'année 1943 services publics qui y  sont ralta- 
pour des cours d'arts culinaires, ches;

Pour plus de détails au suier des endroits où il y a du trava il, et des 

renseignements sur les moyens de transport etc., a llez en personne, 

Bureau de Placement et de Service Sélectif ind iqué  

Les maîtres de postes vous diront aussi ou vous pouvez 

écrire pour avoir plus de renseignement».

de

ou écrivez, au 

ci-dessous.
2.228 Anesthésies :
A i sthésies generales

Vu que la Corporation de la Ain -st . i-\ 
ville de Rimouski n a actuelle- Ane. t: 
ment a son em ploi dans le bu­
reau que son greffier et son as 
sistant M . Fillion, et que le départ 
de ce dernier nuirait sensible

mais
alorslocales

îesies c yclopropane 
iesies h’anihothai

un
Anesi: J. O. CHARPENTIER.au mem e mo­

ment Leblond enregistre un point, 
mais l'arbitre avait réclam é

a
pansementsJe veux p ro fite r  

sans retard  !
44

28. Av. de la Cathédrale, 
himcuski.

t.ataces Hospitalisés.
•nt.; hors-jeu et le point fut annulé  

grand désappointement du
3aire general

un
aument aux services municipaux e 

autres;
Il est proposé et unanimement 

résolu que ce conseil appuie for j 
tement la dem ande d'ajourne j 
ment à l'instruction m ilitaire que j 
M. Raoul Fillion doit tonnuler e: J 
dem ande qu'on y fasse droit.

Proposé par M . le conseiller ! 
Côté et unanim em ent résolu que j 
l'entretien des chemins d m /e t 
soil tait avec tracteur et rouleau  
a neige sous les ordres de l'Ins­
pecteur de la ville, et qu'un mon 
tant de S5.00 de l'heure soit al 
loué à M . Emile St-Pierre 
cet entretien pourvu que la m a­
chine et la  m ain-d'oeuvre four­
nies donnent entière satisfaction.

Propose par M . le conseiller 
Côté et unanim em ent résolu que 
ce conseil donne tout son appui 
à M. Albert M ichaud, auprès du 
Directeur des Approvisionne­
ments, pour obtenir le matériel 
necessaire à la reconstruction de 
son m agasin sans retard.

Et la séance est levee.

HUMPHREY MITCHELL
M IN IS IR E  DU TRAVAIL

3esLe {nue d'avoine Quaker est-il bon pour moi ?'
A b s o lu m e n t ,  m o n  a m i ! L a  sc ie n ce  
d i t  q u e  p o u r  p r o f i t e r  e t g r a n d i r  
n o r m a le m e n t ,  i l  f a u t  des  p ro té in e s ,  
d e  l 'é n e r g ie  a l im e n ta ir e ,  des m in é ­
ra u x  e t des v ita m in e s .  E c o u te  c e c i ! 
L 'a v o in e  r o u lé e  e s t s u p é r ie u re  à 
p lu s ie u rs  a u tre s  c é ré a le s  d e  g r a in  
e n t ie r  en  p ro té in e s  ! E l le  est “ t r ip le *  
m e n t r ic h e "  en  v i t a m in e  B j  ! R ic h e  

é n e rg ie  a l im e n ta ir e  ! C o n t ie n t  
auss i d 'u t i le s  q u a n t i té s  d e  p h o s ­
p h o re  e t de  f e r !  S i d é lic ie u s e  q u e  
to u s  e n  r a f fo le n t  ! L e  g ru a u  Q u a k e r  
se f a i t  en  u n  r ie n  d e  te m p s !  E ssaye- 
je  a u jo u r d 'h u i  1

gros
groups de fans. Bavin, M arch et 
Harrisson font une belle montée, 
traversent la défense du 55

er
J.R.L. & O.

laments électriques
itients à . : C lin ique A.T.B. Bavin sur

et
une passe de Harris­

son et March compte le premier 
2.- point apres 10 minutes de jeu.

berger, du 55, attrape une puni- 
2.526 li°n  de 2 minutes

•laaiogrupm es 
. iuort 
servit
. iuoroscopies 
■Radiographies 
■aaiothérapies 
traitements électriques

optes
d< R ad io log ie1:: PuMÎa nnr o r r fr *  fht AAWcfnr* T rn vn il (/i# C nnnrlri.pour avo ir 

bousculé un peu ion Harrisson.
20 Le 55 force le jeu et ne garde 

qu une défense afin de pre d»<- 
avantage du jeu. H ay  (R.A.F.)

■ attrape 2 minutes d s
our avoir fait tomber Dugré et 2. 55. S irais, 

la cloche annonce la fin de la 
3 première période alors qu'il reste g 55 Lebel, 

■inic.rc a i iay 1 minute ei 40 
-.3  3o coudes à faire au pénitencier.

'E n  proper tien m -xnm ens atvers 
.via. ta -s décédés

i t  j  calerit». punition 3e période
assisté de Thérrien, 

2.27
assisté de Therrien.

1130 ? laie, lundi de la semaine demie- tal de Rimouski. 
re, lorsque son avion s’abattit à 
quelques milles de Baie-Comeau. bécots bien connu, le fils de m.a- 

dut être transporté dame Victor Fafard. 
par un autre avion envoyé à son 
secours, m ais il expira peu de lard furent 
■ emps apres son arrivée à i nopi- pour les funérailles.

5y pour .tteceaes dans
heures ............

tcige des décès sans 
les tuberculeux

Le défunt était un jeune Que-40
se 4-45 Le m alade  

12.37Z 4. 55. Therrien.
5. ri.A.F. Harrisson, 

Aucune punition.
Compte : 3 a 2 pour 55.

Los restes mortels du jeune Fa- 
ramenés à Québecr ■ h: e ;liage des décès 

lubercuieux
2e période

Le 55 profite de l'avantage  
d'un homme et garde le jeu dans

18.10
15%des

'  %:

I CONFERENCE DU COl ONEl GOU- ! ° zone de* Av a,eurTs: Hay ,. tourne sur la glace. Therrien, du
NOUiLHOU SAMEDI LE 23 r*5 - m o n i e  d e  n o u v e a u  pfès d e s

l i i i t t i r n  buts. I.a rondelle reste dans la
JANVIcH zone des Aviateurs et les 55 font

des lancers considérables.
Dunn sauve. Le ;?u devient indi­
viduel et I on semble oublier l'en-

„ semble. Berger, du 55, prend de M . Arthur Fafard. 27 ans. gar- 
nouveau 2 minutes de punition de-toresi.-jr a 1 emploi du minis- 
pour bousculage. Monetle. du 55, 1ère des Terres et Forêts à God- 
fait d'3 très belles montées vers bout, a succombé à ta m aladie  
les buts; il semble avoir un bon grave dont il souffrait. Il es dé- 
patin. mais 
pour les buis.

LOU. RAY. _re-

!
h Tirez le meilleur parti de vstr

m
ma" '  MORT DE M. ARTHUR FAFARD ne> â» # #Samedi le 23 janvier, à P h. 

p.m.. dans la salle des fêles du

JE TELEGRAPHISTE IL DEVINT! % % %
MECANO Gounouilhou. sous les ausp -es

de la Cham bre de Commerce des 
^  „  Jeunes de Rimouski— Entrée grc:

RIVIERE-DU-LOUP. Il n arrive Tous les messieurs, dames
pas souvent gu un télégraphiste 3, demoiselles sont invités à cette 
de chemin de 1er permute à  la conférence, 
manette d'une locomotive, mais

P-
A  l'hôpital de Rimouski---  I

M*■'.C
A

P L A C É  D A N S  L E  G R U A U  
D ' A V O I N E  Q U A K E R

/ S J *  C o m pa ré  i  la  m o ye n n e  de  p lu ­
s ie u rs  a u t r e s  
c é r é a le s  d e  
g ra n d e  m arq ue

VOUS D O N N E .. .
>67%  PlUS de protéine 
• 100% PlUS d'énergie 
eflmentolre • 150%  PlUS 
de vitamine Bi • 95%
FlUS de fe r .  429%
PlUS de pHoephore.

Délicieux Gruau d* Avoine en titre

■ft*y /

W , m% ; d adresse cédé à l'hôpital de Rimouski.
M . Fafard est ce jeune homme 

peut-c-,re avec encore quelques pour lequel l'av iateur Jean Paç-it, 
exercices, qu il sait faire les deux, de la  Quebec A irw ays, avait en- 
Désilel (R.A.F.) attrape 2 minutes tropris une envolée qui lui lut fa­
de punition. Le jeu se fait plus ra­
pide a lu lin de cette période et 
la  cloche annonce ia fin d-3 la  
per ode au compte de 1 à  0 pour 
Aviation.

manque
La fin prouvera.a SH»

;

6 Né à Bordeaux le 13 lévrier 
Gustave GounouilhouE l i ici c'est le cas de Joseph-Magloi- 1897, M . 

re-Florian-Scraphin D 'Anjou hul est le petit-fils de Gustave Gou- 
vient de prendre sa retraite après nouilhou. fondateur des journaux 
plus de 44 ans de services conti- „ La Gironde » et la « Fell e Gi- 

I nus à l’emploi du Canadien Na- ronde ».
! tional. Il débuta dans les cho-

.

président des Associa­
tions d-s Presse Françaises et pré 

mins de 1er en 1898 comme opé- sidenl du Syndical des Maîtres- 
I râleur de télégraphe. En 1907. Imprimeurs de France. Le lt-colo-

nel Gounouilhou a été directeur
- —  -------  de la <■ Petite Gironde » à partir

directeur
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L ' a l i m e n t  d e  d é j e u n e r  f a v o r i  d u  C a n a d a 3e période
Apres la mise au jeu. Goulet, 

du 55. monte près des buts de la 
R.A .r., e! Dunn sauve de

c 'e s t/

Mde 1925 politi-
! que à par ir de 1334. Il est veau. March se rend jusque dans 

administrateur de la Société des *? dlj ^5 e* échappe la ron-
Journaux et Editions Modernes, c c. e" b® ê,u devient rapide. Si- 

i propriétaire des journaux « Eve » fols e* Therrien forcent le jeu dans 
« M inerva ». Engagé volontai- a zon® des Aviateurs et S trois 

re à  17 ans, en août 1914. il a fait ®omP*e ‘°  l ° r point du 55 après 
toute la guerre de 1914-18 dans la . ,nmu-'3s de jeu. assisté de Ther- 
cavalerie puis dans l'infanterie. %'®": . °  compte est maintenant 
Il en est revenu lieutenant, offi- ", a *• R Y a beaucoup plus

u animation chez les spectateurs. 
1 herrien monte à son tour seul.

nou­ée
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cier de la Legion d'Honneur et 
commandeur de l'O rdre de Léo­
pold de Belgique. Mobilisé le 29 ,Via n q “ e. ,de Près lss burv
août 1939 comme capitaine d'In- , c " e l el Thibault traversent à 
fanterie. il a fait cam pagne du 8 .*,?ur a zone du 55 mais Lan-
septembre 1939 jusqu'à l'Armis- rcvl e 
tice et pour sa brillante conduite 
au feu il a été nommé comman­
dant et décoré de la  Croix de v® . que dans les deux premières 
Guerre avec trois citations, dont P''^'°des. Apres une mêlée Ber- 
deux à l'ordre de l'arm ée. Fait res*c seul devant Lande-
prisonnier le 22 juin 1940. il fut v ill°  ,e! ce dernier sauve un point 
interné à Sarrebourg, d'où il s'é- , am le met en évidence, 
vada le 29 août en emportant le £  .'e,u retourne dans la zone des 
fanion et les décorations d'un ba- via.eurs et Lebel, du 55. 
taillon de Chasseurs. Il s'est en- SJr u,nc P°ss3 de Therrien et le 
gagé aux Forces Françaises Com- comP '3 es. maintenant de 2 à 1 
battantes pour la durée de la pour. *® 5S- L'animation est enco­

re plus grande dans la foule. 7 
- minutes avant la tin de la  pério-

MONSIEUR FIGUREE G.RARD SE S S T S S K I T 1

.Kf-iC

m• L-i— vi

< ’(
• Tl i i

L  -\\ I V >t ylys
Ài P Isauve une couple de 

lancers qui semblent certains. On 
change les alignements

.4U n  sentiment de sympathie envers un 
autre pays de l'Em pire pourrait vous 
porter à acheter votre première bouteille 
de V in  E M U , type Sherry, mais aucune 
considération de cette nature ne sera 
nécessaire pour vous porter à répéter 
votre achat.

Par leur superbe bouquet, leur corps 
et leur saveur, les Vins E M U , depuis plus 
d'un demi-siècle, se sont assuré la fidélité 
de clients enthousiastes dans le monde 
entier. Provenant de raisins de choix, 
cultivés sous le brillant soleil de l ’Aus­
tralie du Sud, les Vins EM Lr, %ràcc au 
tarif préférentiel im périal, se vendent à 
des prix exceptionnellement avantageux.
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P
traverse ’ • • W  -J I 43#comp‘d le 

y*e point du 55, sans assist. La R. 
A. F. se lance à l'attaque afin * **  
compter .avant la fin des hostili­
tés quelques minutes

>

Sh JOINT AU BLOC POPULATE wm 9 B I :firry  =■
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Utc of Australie • CANADIEN @sg » \‘MêVIN «ts 1 %  i"
. ti l M PI# | M . Philippe Girard, ancien pré- tin do celle période. Harrisson. du- 

! sident des Syndicats Catholiq” ''s rant une mèlco devant les buts 
do Montréal, vient de se joindre du 55 compte le 2e point des A- 
au B'oc Populaire C anadien où il violeurs et la cloche annonce la  
occupera les fonctions d'organi- lin de la partie 
sateur -en chef pour le district de 2 pour le 55.
Montréal. M . G irard donnera les jé rQ période
molds de sa décision, à  la  radio. 1. R.A.F. Bavin, assisté do M~r~h  
dimanche soir proch.am le 17 jan- e! Harrisson 7 on

; Z £ c i ï c l à ^ L r e i  s  r. K X 1 ^ , 2
p-m " au  poa,e M 2e période '

CHRC de Quebec. Aucun point
(Communiqué par le secréta- Punition. 55. Berger 2 minute», 

rial du Bloc Populaire Canadien). R.A.F.. D é .ile l 2 nünutes
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au compte de 3 à r-:.7 .ri
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1 ,26 onces - - $ .85 
40 onces 
Cruche d'un gai. 3.90

1.25
■
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Le Progrès du Golfeirim oiisk l, vendred i, 15 jan v ie r 1 9 4 3 Papafcavitmi W M ■ M

sla s i t u a t io n  e n  Af r iq u e  1 Rapport des activités
de la Société diocésai­

ne de Colonisation

: service assisté de MM. les abbés Raymond et Claude Roy; ses gnault, de Ste-Odile, M  et Mme 
Simon Amiot et André-Albert soeurs Georgette, Lucile et Noël- Joseph Beaulieu, Ls-Ph. Beaulieu, 
Dionne, comme diacre et sous- la Roy; ses grands-parents M. Mlle Béatrice Beaulieu, M. Jules 
diacre. Le chant fut exécuté par Arthur Roy, de Rimouski, et M. Beaulieu, MM. Gérard et G audio- 
la chorale de St-Yves. L'« O Salu- Philibert Beaupré, de St-Valérien; se  Beaupré, Orner Caron, tous de 
taris

DU NO AD
(Commentée par la British United Press)

et un cantique lurent Mme Roger Roy, de Montréal, M. St-Valérien. M. Arsène Michaud 
chantés par les cousines de la et Mme Léon Bérubé, Mlle Ga- avait la direction des funérailles, 
défunte Mme Louis Landry, de brielle Bérubé, M. et Mme Xavier

La situation politique dans le nord de l'Afrique française 
domine la situation militaire, car la guerre sur ce théâtre est d eve­
nue une guerre de positions ou les lorces allem andes cherchent à 
itiiurder le

Nous prions M. et Mme Roy et
. . , , ,  , , . . . . . .  Bic. et Mme René Moisan, de Ri- Beaulieu. M. et Mme David Le- tous les membres de la famille

plus possible le jour où les Nations unies les n „ Rimouski. 14 janvier, 1943. gion de Matapedia: le district d e . mouski. bel. Mme Simon Gagné, M. Geor- en deuil d'agréer l'expression de
coasseront du continent africain. C'est pourquoi elles tentent de li- S. Exc. 1^9? Georges Courchesne, Temiscouata qui couvre le comte Portaient le corps MM. Noël ges Michaud. M. Lazare Roy, M. nos vives sympathies,
vrer un comûat de retardement qu elles espèrent prolonger le plus President de la Société diocésaine du meme nom et celui de Riviere- Banville, Edgar, Augustin et Ers- et Mme Jos. Morisset, M. et Mme
longtemps possible. ! de Colonisation, | du-Loup. _ Xavier Banville, Gérard G agné et Alphonse Bouillon, M. et Mme

Certaines gens ont critiqué les commandants alliés pour ne Comme les années passées, Godefroy Bouillon. Les coins du René Moisan. Mlles Jeannette. Lu-
pas avoir poursuivi leur poussée contre les garnisons ex istes de Excellence,  ̂ les aspirants-colons, solliciteurs drap étaient tenus par Mlles Ra- ciennne et Laurette Lcbel. Mme
iun isie immédiatement après l'occupation du Maroc et de l'Algé- } a * bien 1 honneur de vous de lots, et les colons désireux de chel Legendre, Marie-Paule Ban- Gérard Bouchard, tous de Ri- le 9 janvier 1943.
rie. Cetie critique facile à formuler peut aussi recevoir une réponse Présenter le rapport des activités bénéficier des avantages de 1 un ville, Lucile Desrosiers et Fleur- mouski, Mme Louis Landry, de Monsieur l'abbé Avila Papi-
facile. de La Société diocésaine de Colo- ou de l'autre plan de colonisa- Ange Bouillon. La quête, pen Bic. M. et Mme Louis Faucher, neau. curé de Saint-Paul de

nisation pour l'année 1942. tion (plan provincial ou plan fe- dont le service, fut faite par Mlles de Ste-Luce, M. et Mme Emile Montréal, décédé le 7 janvier
Ce rapport est un expose des deral-provincial) ont fait usage de Yvonne Goulet et Aliette Pilote. Raichc. M. Léonidas Raiche. de courant, était membre de la So-

faits et des chiffres fournis par les formules différentes. La quantité

SOCIETE D’UNE MESSE
Evêché de RimouskL

Une raison tout à fait indépendante de la volonté des chefs 
Militaires, la température, a été l'un des principaux facteurs du re­
tard apporté à 1 olfensive alliée contre les positions existes de Tu­
nisie. Les pluies d hiver empêchent les grandes m anoeuvres mili­
taires et nuisent considérablement au transport. Ainsi, avant de 
porter des coups décisifs les Alliés ont dû attendre une température 
pms propice et 1 arrivée des ravitaillements et des renforts lents à 
venir à cause des conditions pitoyables des routes du désert à  cette 
période de l'année.

En Libye, les opérations de terre ont égalem ent ralenti depuis 
quelque temps, apparemment pour permettre à la huitième armée 
ae recevoir ses  ravitaillements dont les difficultés de transport aug­
mentent à mesure que les lignes de communications s'étendent. Les 
troupes gui ont poursuivi une chasse épuisante à l'ennemi à tra­
vers le désert d Egypte et de Libye ont aussi sans doute besoin d'un 
i epos afin d être en mesure de frapper plus fort lorsqu'elles /épren­
dront leurs opérations d'offensive, que Montgomery prépare actuel­
lement.

, Conduisaient le deuil, son père Bic; M. Carmel Beaupré, de Qué- ciété d'une Messe,
secrétaires des deux sections de de formules qui nous a ete pro- M. Herménégilde Roy; ses frères bec, M. Lucien St-Pierre, de Sa­
la Société diocésaine. Ces sec- sentée est assez grande, meme Léopold, Edgar. Pantaléon. Roger, km . Mass., M. et Mme Edgar Mi-1
lions, on se rappelle, sont établies très grande, si l'on tient compte
comme suit: le district de Rimous- des temps présents, et si nous
ki qui comprend les comtés de Ri- comparons les chiffres enregis-
mouski. de Matane, de Matapé- très avec ceux donnés par les se 
di.a et d'une partie de Bonaven- crétaires des autres sociétés dio- 
ture. plus précisément de la ré- césaines. Vous trouverez ci-des- 

■ - ---------- sous le détail.

& ' S.-E. CHENARD, ptro, 
Chancelier.

Banque Canadienne Nationale
PLAN FEDERAL-PROVINCIAL Sl.000.00)

Rimousk i T c m is c o u a l a  To taux  
295 
258 Situation au 30 novembre 19424LF orm ules  r eçu e s  a u x  b u r e a u x  dos  s ec ré ta i re s

F orm ules  a p p r o u v é e s  p a r  l a  Socié té  d iocés  a in e
F o rm u les  r e fu s ées  p a r  la Socié té  d io césa in e
D e m a n d e s  a c c e p té e s  p a r  l a  Comm. du Retour à  l a  Te rre
A ccep ta ti on  a n n u l é e  p a r  l a  Conmmission
D e m a n d e s  ro lu s ée s  p a r  la  Commission
F orm ules  so u s  e x a m e n  a  l a  Comm. du Retour à  l a  Terre

250
38220

37730 i1362412
101 PASSIF581147

3 6360 E nvers le p u b lic :
Billets en circulation.............
Dépôts.....................................
Divers.....................................

Les opérations aériennes se poursuivent cependant sur une , . . .  ,
haute échelle en Tripolit.aine et en Tunisie. Sur ce dernier théâtre En realite> la  Commission d u , faute de chemin ou encore de 
les attaques a lliées ont été particulièrement puissantes puisque les Re,our à != Terre a accepté, au de lots libres, 
dépêches nous annoncent que les aviateurs des Nations unies ont cours de l'année, 164 dem andes 
détruit 51 avions ennemis dans une seule journée pour le seul district de Rimouski. claires du plan iederal-provincial

Dans la guerre moderne ces opérations intenses laissent gé- 52 d- ces dem andes avaient été mettent à profit cette assistance  
noralement entrevoir une grande offensive sur terre On cherche <ai,es en 194L 11 s'agissait de for- du gouvernement. On a constate 
ainsi à affaiblir l'ennemi avant de l'attaquer. En somme, l'aviation mules qui avaienl été présentées que plusieurs d'entre eux. a la 
a remplacé, dans la guerre actuelle, le rôle de l'artillerie lors de a la de ^ n n e e . et de cas qui fin de la quatrième annee de leur 
la guerre de 1914-18. " ont nécessité une enquête plus établissement, étaient en  mesure

Actuellement les Alliés visent à obtenir la maîtrise des défi- P a s s é e .  de vivre par eux-mêmes. D'au-
les dans les montagnes de Tunisie. L'occupation de ces défilés se- Des 164 acceptes. 59 n'ont pas très, pour des raisons particuliè­
re. d une grande importance stratégique pour ceux qui en seront donnc suile a leur Proi3t d d'a- res. éprouvent encore des difficul­
tés maîtres et si les Alliés peuvent s'en emparer ils seraient en Glissement. Les raisons alléguées tes a s assurer le necessaire. Ce- 
mesure d'empêcher le corps africain de Rommel d'établir un con- par les concernes sont assez di- la se voit surtout la ou les lots ont
tact avec les garnisons actuellement en Tunisie. Les Français ont v.erses' Plusieurs ont été accep- ete complètement p illes avant
déjà occupé un certain nombre de ces p asses et ils continueront tees trop tard poul aller faire le d elre hvres, a la colonisation  
sans doute cette manoeuvre. i Premier campement avant l'hi- Parmi nos colons, nous avons, il '

Il est maintenant presque certain que le commandant nazi ver' La réalisation du projet n est faut 1 admettre,
du corps africain devra renoncer à tenir Tripoli et qu'il devra au que rem lse' pour ceux-là. D'au- quantité de paresseux pour qui le
contraire, se réfugier en Tunisie en suivant La route qui longé la îres etaie.nt em bauchés soit dans gouvernement est la bonne va- , 
côte. La huitième armée exerce une puissante pression sur le corps es chantiers soit dans les indus- che a lait sur laquelle ils comp- j 
africain qui doit égalcm enl faire face à la m enace que présentent ,r ie s .d eq u erre ' lorsqu'ils ont été lent avant tout et compteront (ou­
ïes troupes francaises-combattantes du général Leclerc qui s'avan- av ,ses d.3 leur acceptation. Enfin , te leur vie. a moms que les auto- 
cent vers le nord pour mettre en danger le flanc ennemi. u" certain nombre n ont pas pu j ntes n en décident autrement.

Même si les deux armées existes se rejoignent en Tunisie, il °  ^  occuper les lots demandés, ; bui a la aermere pagej 
est peu probable que l'ennemi réussira à résister définitivement 
contre les forces conjointes américaines, britanniques et françaises, flflNnni PftNP.F'v fill PHN^PII esl considérée par les membres
qui se renforcissent à un rythme qu'il ne peut pas atteindre. UUIIUULLHIIULU UU UUI1ULI de ce Conseil comme une perte

Le général Giraud a cependant annoncé que les forces en- MUNICIPAL sérieuse,
nem ies en Tunisie comptent au moins 70.000 soldats. Avec ce nom- RESOLU que, avec les plus
bre. l’Axe peut tenir pendant quelque temps, car la saison des de la "croisse de nimouski profondes sym pathies pour la ia-
pluies ne prend fin qu'au mois de mars. -------F  , mille si cruellement éprouvée, ce

Le problème politique de l'Afrique du nord française n'est Extrait du proces-verbal d une Conseil exprime l'espoir que cet- 
pas encore résolu et sem ble aujourd'hui particulièrement compliqué séance ,du ^ ° ^ 3d municipal de ; le perte, si considérable q u elle  
aux veux des observateurs qui ne sont pas dans les secrets militai-1 Paroisse de St-Germam de j soit pour nous tous, tournera 
rcs. Des dépêches d'Afrique annoncent une enquête minutieuse pour mouski tenue lundl le 4 lanvier | pour le mieux par la volonté de
trouver les véritables a ssassin s de l'amiral Dorian. 1943 : _ . | Celui qui fait bien tout ce qu il

Les résultats de ce procès pourront aider à  résoudre le pro- i Attendu que le Maître Supreme fai;, 
blêm e politique, mais ils pourraient aussi le compliquer davantage. a ' dans ®on uifinie sagesse , retire RESOLU qu'une copie de cette 

L’union de tous les Français que l'on a espérée à la  suite de de parmi nou® 1 un des ,plus d!' résolution soit consignée dans les 
l'assassinat de Darlan ne s'est pas encore réalisée. De G aulle avait qn'3S e* des mieux estim es conci- archives de ce Conseil, qu une 
alfirmé au début de l'invasion de l'Afrique française qu'il serait ,oyens de Rimouski, le Dr L.-J. copie soit publiée par la presse 
prêt à servir sous le général Henri Giraud. Ce dernier est mainte- Moreault. , locale et une copie en voyée à  la

Attendu que ce conseil appre- famille affligée.
I cie hautement les nombreux ser-j 
| v ices rendus aux contribuables t;on. 

de cette paroisse par l'entremise 
du Conseil en différentes circons­

ta n ces.
C'est pourquoi il est 

i RESOLU que sa fin soudaine

$ 3,001,652.00
187,871,528.43 

390,706.53

$ 191,263,886.96

En général, les colons bénéii-

I
E nvers les a c tio n n a ires:

Capital, receive, dividende* et profita non répartis 12,364,911.86

$203,628,798.82
'

ACTIF
Disponibilités de caisse.....................................................................
Obligations et actions ...................................  .............................

(comptées au-dessous du cours du marché)
Prêts A demande... ...............  ................. .. .

(sur titres dont les cours | uésentent une ample couverture) 
Prêts et escomptes et avances aux Provinces et aux Municipalités 

(après provision pour créances douteuses)
Immeubles, créances hypothécaires et divers................................ .

(comptés au-dessous du coût ou de la valeur)

$ 34,551,380.74 
102,878, 176.70

3,356,985.79
certaine iune

55,390,879.07

7,451,376.52

$ 203,626,798.82

COMPTE PROFITS ET PERTES
Solde créditeur au 29 novembre 1941 .
Profits de l'exercice finissant le 30 novembre 1942, déduction faite do $60,000 versés au 

fonds de pension du personnel, de $335,982.44 pour les impôts fédéraux et des 
affectations aux Réseryes latentes à même lesquelles il a été pleinement pourvu aux 
créances mauvaises et douteuses......................................................................................

.......$ 252,389.29

776,815.03

Total $ 1,029,204.34
Réparti comme suit: $ 525.000. 00

125.000. 00
125.000. 00 
254,204.34

Dividendes.....................................................
Amortissement des immeubles sociaux.......
Province de Québec (14 Georges V, ch. 3) 
Solde créditeur au 30 novembte 1942.......

$__ 1,029,204.34

B
!‘Sl

r.ant le chef de l'Afrique, m ais le général de Gaulle pose mainte­
nant des conditions à l'union définitive. Les Français qui recher­
chent sans doute le même but militaire, la victoire de leur patrie, 
restent encore divisés par la politique. Il est probable cependant 
aue l'influence américaine réussisse à réaliser l'union des Français 
dans la lutte pour la victoire.
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Vraie copie de la dite résolu-

Alfred DUBE, maire, 
Joseph GAGNE, S e c .,

MORT DE Mlle EVA ROY
Mlle Eva Roy, de Rimouski-Est. 

est décédée le 31 décem bre der-1OBSEQUES DU Dr 
MOREAULT

Charles Michaud, curéAnaclet.
j de Ste-Blandine, Orner D'Amours,

Vv-

nier, au Sanatorium St-Georges 
| curé de Ste-Odile, Elle Beaulieu, de Mont-Joli. Sa mère Mme Her-, 
j Guillaume Dionne, Laurent Beau- m énégilde Roy (Maria Beaupré) 

Une foule considérable assis- blée législative, et le Dr Léon Le-: lieu, Fortunat Gagnon, Louis Lé-jet sa soeur Georgette étaient à 
tait, mardi, le 5 janvier, maigre la auc, deputé-grand-chevalier de vesque, Gustave St-Pierre, J.-B. I son chevet lorsqu'elle succom ba. I 
l i g u e u r  du froid et le vent g la- l'Ordre des Chevaliers de Co- Gauvin, Grégoire Rioux, Grégoire j Elle n'était âgée que de 26 ans ‘ 
ciai. aux funérailles du regretté lomb, dont le défunt était mem- Bélanger, Simon Amiot, desser- et 11 mois. Elle la isse  pour la 
Lr L.-J. Moreault, député du corn- bre et dont le drapeau, porté par vont de Nazareth. Raoul Roy. Al- pleurer son père et sa  mère M. 
te a l'Assem blée legislative et M. Orner Lebel, précédait le cor- phonse Beaulieu, Théodule Des- et Mme Herménégilde Roy, ses 
ancien maire — pendant 18 ans billard, avec une délégation de rosiers. Henri Côté, André-Albert frères Léopold, Edgar. Pantaléon, 
— de la ville de RimouSki. Ch. de Colomb com posée de M. Dechamplain, Armand Bérubé, Roger, Raymond et Claude: ses

La levee du corps lut laite, à W.-H. Beaulieu, cérémoniaire, et Patrice Gallant. Léonard Lebel. soeurs Georgette, Lucile, Noëlla: 
la cathédrale, par M. le curé C.- de quatre mem bres du 4e degré : Maurice Chouinard et Ls-Geo. ses grands-parents M. et Mme 
bug. Parent, et le service fut chan- MM. J.-D. Paré, J.-A. Michaud, j Lamontagne. Arthur Roy. de Rimouski. M. et
to par Mgr Médard Belzile, p.d. Jos.-M. Dumont et J.-Aimé Lèves- Le chant, sous la direction de Mme Philibert Beaupré, de St-Va-
Son Excellence Mgr Georges que. , M. l'abbé Antoine Perrault, fut lérien.
Courchosne. évêque de Rimous- Aux premiers rangs de l'assis-1 exécuté par la chorale St-Ger- Ses funérailles eurent lieu lun- 
ki. officia à l'absoute. La cathé- tance et du cortège on remar- main. M. le chanoine Alphonse di le 4 janvier, en l'église de St- 
drale était com ble de fidèles, quait la présence du lieutenant- Fortin était aux claviers de l'or- Yves, au milieu d'une affluence 
dont plusieurs, tant ecclésiasti- gouverneur Son Excellence sir que. Les funérailles étaient diri- considérable de parents et d'a- 
gués que laïques, étaient venus £Ugèn e F iset du premier-ministre g ées  par M. Ant. Michaud. Un mis> La levée du corps fut faite 
de 1 extérieur. de la Province l'honorable Adé- landau de fleurs précédait le cor- * P̂ lr M. 1 abbé Alfred Bérubé,

Le deuil était conduit par le iard Godbout. du député du corn-, billard. i'ré de la paroisse, qui chanta le
frère du défunt, M. le registrateur té à la Chambre des Communes 
Elisée Moreault. et ses enfants m . Emmanuel D'Anjou, de l'hon.
Louis. Pierre, Monique et Philippe Perrault Casgrain, ministre d'é-
Moreault, le Dr Jacques Ringuet, tat et député de Gaspé-Nord à
Mme Rodrigue Côté (Claire) et l'Ass. Lég.. de M. le comman-
Mme Maurice Laniel (Françoise) dour Joseph Dufour, de St-Moïse. » c . . . , , . . , , , .
et leurs maris Me Rodrigue Côté, député du comté de M atapédia. Fn .J * ®  ? atul .d'3 Westminster est une chose bien mystérieuse.

Dr J.-A. Ross, de Mont-Joli, por- Excellence Mgr Courchosne, Mgr

Leon Casgrain. procureur gene- ,ou. Adolphe Tremblay et Geor- pouvoir sortir du trou. On leur envoya donc une com m ission im-

t  tfSSrÆ s t ï i t s r d s c  iM zZLrr sss
c.r., et M.-J. Lepage, M. Am edee griculture, Emile Sirols, L.-Ph. Pel- pour nous mettre la  corde au cou •
Caron, c.r.. ancien député des letier, Alph. Roy, curé de Ste-Lu-
Ilea-de-la-Madelelne à  l'Aesem- ce. Salomon Plourde, curé de St-

\3ï_
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AU COMITE DU TIMBRE DE NOEL I aujourd'hui même soit à Me P.-E.

Gagnon, président, Rimouski; Dr
Sarto Sirois, Unité Sanitaire, Ri-
vière-du-Loup; M. Léopold Ha­
mel, Matane; Dr S. Belles-Isles,
Gaspé; M. Edouard Guité, New-
Richmond, Co. Bon., ou au Sana - 1

torium Saint-Georges, Mont-Joli.
Nous vous en remercions à 1 u-
vance.

S A Y A B E C S t-A N A C L E Tleur, Mlle Anita Beaulieu a reçu
succès| une prime de $20 pour

M. L.-P. Joubert est de retour-dans renseignement. . , ,
d'un voyage à Québec. Le 7 janvier. M. Adrien St-Pier- A bt-Anaclet. le 12 janvier, est

M. Paul-E. Desjardins est re- re a épousé Mlle Eliane Bérube. decedee madame Marie Bouillon,
tourné à Sorel après avoir p a s s é ------- veuvp de M. 1s dore Lavoie. Elle

CABANO " ',ut"dia'u, ; : :T é -
M. et Mme Robert Perreault

Mort de Mme Isidore Lavoie.—
UN AUTRE COUP D'EPAULE ET

NOTRE COMITE AURA TOT
FAIT D'ATTEINDRE SON

OBJECTIF
iTel est le cas puisqu'avec une

recette de $4.176.56 nous avons
atteint actuellement 92.8% de no­
tre objectif de $4.500.00.

Au cours de la dernière semai-
encore 309

glisu de Sl-Anaclet, vendred , 15
janvier, et l'inhumation eut lieu
au cimetière de l'endroit.

_  m s s m m s s s m
Feu Dame Benoit Malenfant.— M. Raymond Guité, prof., qui a Raoul Bérubé, 1er conseiller: Léo b à g, A ' i f  A

A St-Eloi, le 9 janvier, eurent lieu passé les vacances de Noël et Dumais, 2e conseiller; Antonio ‘ a® , ,1 , m ■
les funérailles de dame Rose-An- du Nouvel An à Maria, est de Pelletier, 3e conseiller (organiste); -, -? m "^,7"‘
ne Godbout. épouse de Benoît retour parmi nous. - R^v. Frère Sylvere, sec.-trésoner. T ,
Malenfant, décédee a l'hôpital M. Armand St Pierre est retour- Nos sincères felicitations aux m • -w- i , - • ,
de Rimouski, à l'âge de 27 ans. né a Rimouski. après avoir passé élus. s"?ceres condoléances a la
La défunte laisse pour pleurer sa quelques jours dans sa famille. Flection de marguillier.— M. *aiI“' e op,ouvee.
perte, outre son époux, une fillet- M. et Mme Elphège Bérubé, de Barthélemy Bérubé a été élu ntar
te, Rachel; son père et sa mère, retour de leur voyage de noces guiltier en remplacement de M.
M. et Mme Joseph Godbout, de ont pris leurs appartements à Isidore Bérubé, sortant de char
St-Eloi; ses soeurs Blanche (Mme l'Hôtel Verreault.
Alber: Pelletier), de St-Alban, Ver- Madame Leonide Bernier, de En visite.— Le soldat Edgar F
mont, Agnès (Mme Armand Québec, passe quelque temps j mond, populaire chanteur du pos-
Roux), de Hartford, Conn., Rita chez M. Victor Verreault. te CHLT de Sherbrooke, était en
(Mme Oscar Roux), de Hartford L aviateur J.-W. Perreault est permission chez son père et dm s
Conn., Albertine (Mme Wilbrod ! retourné à l'Ecole de Bomuarde sa famille, M. Etienne Ernond à

tiL\pe-, Luneau), de St-Alban, Vermont, ment et de Tir de Mont Joli, après l evasion  du nouvel an.
a $2.00 au cours de la der-, £>ora Godbout, de St-Eloi; quelques jours de congé dans sa : Nécrologie.— Une

niere semaine : ses frères Orner et Emile God- famille.  ̂ ‘ vieilles residentes de notre villa-
Biais, h.v.«o-du-uup. (vome bout, de l'Etat de Vermont Emile Mlles Yvette Beaulieu et Ma- ' ae vient de disparaître, Mme Ve

au J'hï.x av «J Gérard, de St-Eloi. et Rosaire rle-P. Savard sont retournées A Victor Paturel, à l'âge avancé de
: rtaaiv 5i-Sb. _ «. I L Longiutt:. cfaau- Godbout, de Chicoutimi. Elle i Institut du Chanoine Beaudet à 89 ans et deux mois. Cette
vu-L af«Svt'.R̂ he= ir,^oVr«Ŝ ° U; -  1 laisse aussi son beau-père et sa St-Pascal; Mlles

ONT SOUSCRIT 52.00
Section de Mont-Joli.— D ussault, Aubin

vocal; Fournier, A lbert, Ste*Irene;

Election des membres de la
Chorale de St-Mathias de Caba-
no.— Le 1er du mois courant ont

sont de retour d’une promenade
à Montréal.Comité du Timbre de Noël

ÊIene, nous avons reçu
lettres dont 248 contenaient le
montant de $259.95.

Cette semaine nous avons eu
le plaisir de recevoir le résultat
de la vente de croix de Lorraine
et de plusieurs timbres organisée
par Mme B.-M. Blais, infirmière
visiteuse de 1 Unite Sanitaire, ae
Riviere-du-Loup, qui chaque an-

lois de la campagne du Tun-

St-ELOI

W w .9 r'ÆÿL*ia-

I

Anee,
bre de Noël, se lait un devoir
d'apporter a notre comité son
concours bienveilant et généreux.
Madame Blais nous a lait parve­
nir le joli montant de $19.75 et
nous la remercions de tout coeur
de sa genereuse collaboration.

Voici la liste de ceux qui ont

I l

« i: ■ ÎIIBLe 9 I mvier, dans l'après-midi,
en patinant, Mlle Andrée Kea­
ble a eu la malchance de se frac­
turer une i'itnhe. Fl- f•,t immé­
diatement transportée à l’hôpital
où elle esl sous les soins du Dr
Noël Cloutier.

ge.

Le gin d e  Hollande qui
se  vend le plus dans la
province de Q uébec et
dans le m onde entier.

fait parvenir un montant
rieur

;»yX««y£ //
des plus

T P T î
1 7

Mrue E

I L/a 10 ont*». 26 once», 40 once».1vene-

*1.15 *2.70 *3.80Jeanne Mance rable octogénaire travaillait en-
a belle-mère, M. et Mme Dom. Ma- Bosse, Geitruae Ross et Pierrette core au métier à lisser l'an der-

iiotui lenfant, de Si-Eioi. Cliassé, chez les SS. Ursulines nier et vaquait à ses occunations. Ut
Statistique— Au cours de l'an-Me Rimouski; Mlle Eliane Trem- Elle s’était alitée depuis deux se- H

section de Hiraouiki.— ;■—jeau Mit* née 1942 .il y eut, à St-Eloi, 22 blay, chez les SS. de la Charité moines à peine. Son service et BJ|
; DrTA%u.%:C°G=gné! baptêmes, 6 mariages et 11 sé- à Rimouski. Au Séminaire de Ri- sa sépulture auront lieu en notre #

- n d * l M a?an*.—  Keable. A ,,h u ,. s,, n ^!M. Georges-H. Trem- paroisse mercredi. 13 janvier. El- WgM
Marguillier.— M. Charles De-*hla>, Claude Parent, Jean-P. Ga- le laisse pour pleurer sa pert  ̂ de

nis, cultivateur de cette paroisse, gnon; à Chambly. MM. Germain nombreux enfants et petits en-
a été nommé marguillier en rem- Savard et Marcel Parent. fonts. Nous prions la famille en
placement de M. Félix Rioux, Gratiiication.— Par l'entremise deuil de bien vouloir agréer nos
dont le terme est expiré. de M. Chs-Lug. Bélanger, mspec- sincères condoléances.

o s a c »  \lewei&2.i:ùl I
DtPU'S
pttîi
,00 A**ï

tertièe/e. de0% Distillé et embouteillé ou Conodo «oui lo tu»
veillent» directe de John de Kuyper & Son .

Distillateur». Rotterdam, Hollande.jfzMtti££e i
357F

i J i l l ]  iONT SOUSCRIT S 1.00
Mont-Joli
Auoin mAi&eneault, J.-T.,

le  A lphonse; Au-
A ude:. Jcseph. Amqui;

A uge:. G eorges, Val-Brillant; Au Pont Pa-
r.s. Babm . B ernard. Ste-Florence. Beaudoin,
Eugène, Amqui. B eauiieu, Aune, tieauueu.
A lphonse; Beaulieu. Louis-J.. Beaulieu Tno-
:..ac. Ste Florence. Beaulieu, T M .  Val-Bill-
,ur.:; Beaupré, Etienne. Beland. Phiiias, Lac-
au-Saum on; Bélanger. A C.; Bélanger A de-
lara. Sayabec. Beiangor, C  -Eugene;
uer. Raym cna; E élanaor, Emile. V al-ür:llant
B elanger. G eorges, Metis Beach; Belles-Isles
Michel. St-François d A ssise; Eelzile. Geo:

S t-Tharosius; Berger. Eugène. Sayabec
A dalbert. Price, Bern.or. Her min.

L t- S  Boules; Bérubé, François. S ayabec; Bu
Bérubé Leopold. Ste-Florence; b;

lodeau , J.-E.. Biais Alcide. C ausapsca l
Blanchette. Antonin. Sto-Paula; Blanchette
hum es. Lee Humqui; Bosse. Ivanhoe. Saya

.
Boucha: a. A lbert. R u isseau  G agnon; Bvu
.-.-ru, A .::ua. C au sap sca i; B uchez. Aipnon

. • , Boudreault. C yrille, Lus Boules, Bou
Lm.ner.. M atapod ia ; B oudreau. Zou*

-
-A Amqui C xrnil ••

w .  _ar on, Aicidu, Price; C aron, Cy

Section de
ne-dos Sabic Ii l *  TIB.

Jeb

»

Bulan-

tl:

X

UN AUTRE DISCOURS
PRONONCÉ SUR LA TE»

La
Emile, St-MoisoCaron. Mme

l - uil] Amqui. C arrie r, Lelphin , St-Lamasv
Roland, Price; C ham cerland . Lvo

; .a, C ausapsca l; C harron , Ls-PhlUppv. -u
Chs-Eug.; Corbin, Ludgerville; C hartier,

A ngèle; Cote. C am ille.
caie-des-Sables; Côte. J.-Dominique, L uct-vil-

Côté, Jean  Jr.. Vai-Bnllar.t; Côte. Joseph,
Routhier ville; Cote, Pierre. Price ville; C ou­

tils, C outurvai. Dallairu. Lu-
Lazare. D'A-

/
^ u ;lu;

1:jcach in
U i l f M N '

ture
gene. Lac-au-daumor..
moors. J. A.. M atapvd ia ; D assy iva, ,. H . ot
Mois*. s /A stous A rthur; D echam plam  Odi
ion. o u * e -u c -iu û its . D eschênes, c n a rie s , Pa
a uL-, D eschênes, M lle Joséphine. Deschunes
Lu - . Prie- _ vsios.u is, A chille, C ausapsca.;

Daiicure À

Augustin,Dusiosieis.A uguste; Deuroinezs.
Ste-Angele; Dosrosiers. Ludore.
Mlle liui.v; D esrcsiers. J.B ., Baie-des-SaK es;
D esrosivrs. J.-Bte, St-jocvph de  Lepage*; Des-

l.uiu. N apoléon, D ionne, Feux. Amqui;
Dionne, Leonard; D rapeau , Ernest, Ste r lu-
vie; D rapeau , Philippe. Luceville; D rapeau,
X av.er. Stv-Flavie; Lzoioî. Dr j- - r .. Va; a:..-
tant; D ucat. Lrnest, St-Moise, Dube. /\.Le:t.
L'UDe A.Lvrt, St-Josepn de Lepage, au tour.

St « St r .
jo sap h a t. St-Joseph ae  L epage; Dum as, G eor­
ges, Goupn. Dupere, A lbert; r o rtie ;, Orner,
St-Viarmey; Fortin, Jean , Price; Fournie:, b-
mile. Price; Fournier. Mme F.-a .. Francoeur,
Mlle A lphonsm e, Les buu.es; i rancoeur,
Pierre, Antqu., F raser. Joseph, Ste-r .orencv;
Gagr.v, Acruhv. Amqui; G agne. A lbert, S a y
a  Lee;  G agnon. A lbert, St-Joseph de Lepage;
G agnon. A rm and; G agnon, Cam ille, ot-Moi­
re; G agnon. F e id .n an d . Amqui. G agnon,
fran ç a is . Amqui; G agnon. Isidore Odilon. «:•
Joseph du Lepage; G agnon, Lionel, /unqu i;
G agnon, L.-ao-G.; Gagr.on,
Moïse; G agnon. V/ilirid. Ponchevillle. G a l­
lant. Edmond, St-François d Assise; Gaudy!.

.  St-Fideio de  Rest.; G irard. Al-
v, G irard. Herro.; Gonthior. Marc, Am-
G uérette, Raym ond. St-François. Gui-

Guy. Philippe. Val-

Desros.wir,
L f mercredi 16 décembre, le Premier Ministre ci prononcé et la radio un discours sur la Tempérance. La Canadian Breweries

Lim ited soumet respectueusement au Premier Ministre ce cjui, à  son m  is, eût été un discours plus approprié.
Lille le fa i t  non dans un but de profit, puisque ses profits sont déjà contrôlés par ht taxe sur

l'excédent de profits, mais pitree qu'elle désire reteirr la sympathie du public
pour son industrie et ceux qui y sont engagés.

J 05. i  Fils

- y

;

L USAGE de la bicrc, du vin et des spiritueux fait depuis longtemps le
i de controverses au Canada et, de temps à autre, votre gouvcrncmci

nuit doive recourir à un contrebandier pour se procurer sa boisson. Tl importe
qu'en cette partie de l'Empire Britannique, nous retenions une réserve aussi
forte que possible d'énergie physique et nerveuse. Nous devons encourager
toute forme de saine détente en vue d'atténuer la tension causée par la guerre.

Pour ce qui concerne l'année, je ne m'avancerai certainement pas jusqu'.T
dire qu'un soldat qui est assez vieux pour combattre et pour tuer est trop
jeune pour choisir judicieusement les rafraîchissements qui lui conviennent.
Ici encore, la réputation d'un grand nombre est gaspillée par quelques-uns.

L'on m'a dit que je devrais interdire les annonces de liqueurs et de bière,
mais comment pourrais-je honnêtement faire cela alors que nous permettons
à d'autres manufacturiers, dont les produits sont rationnés ou réduits à de
faibles quantités, de continuer leurs annonces afin de maintenir leurs marques
de fabrique sous les yeux du public? De plus, personne ne voudra que je
bannisse du Canada les périodiques anglais et américains. Or, la plupart
d'entre eux ont des annonces où figurent des marques en vente en ce p.ivs.
Comment pourrions-nous proscrire de telles annonces dans nos propres
publications et les permettre dans celles des Etats-Unis?

Comme conclusion, laissez-moi vous dire ceci: Chacun de nous a ses
idées quant au caractère que doit sc former notre nation, à la croissance si
rapide. A mesure que sc développent nos centres urbains, il doit nécessaire­
ment se produire des divergences d’opinions entre les habitants de certains
districts ruraux et ceux des grandes villes quant aux droits civils à accorder
au peuple. Il faut rédiger nos lois de telle sorte qu elles accordent à chacun
la plus grande somme possible de libre arbitre et de confiance en soi. Certaines
portions de la population voient d'un mauvais oeil la danse, les théâtres, le
tabac, la boisson et maints types de littérature.

Décidons donc de ne pas imposer de force les vues d'une portion de la
collectivité à l'autre portion. Quand un peuple qui a raisonnablement con­
fiance en soi sc voit imposer une loi déraisonnable, il ignore tout simplement
cette loi, mais les résultats sont désastreux pour les institutions légales du
pays. Il nous en a coûté cher d'apprendre cela pendant les années de prohi­
bition. Le plus grand ami de la tempérance ne voudrait pas saluer, par le
vilain spectacle de la prohibition, le retour de nos hommes de l’étranger.

Je suis convaincu que nous ne pouvons pas inculquer de force le principe
de la modération, mais que nous pouvons I enseigner. J ’en appelle â tous les
membres de cette nation et leur demande d'être tempérants dans tout ce qu’ils
font afin que nous puissions exercer le maximum d'effort contre l'ennemi.
J'en appelle, en particulier, aux brasseurs, aux distillateurs et il ceux qui
s'intéressent à la vraie tempérance, et je leur demande de rallier leurs forces
et d'user de tous les moyens supplémentaires à leur disposition pour répandre
le principe de la modération. Je demande aux autorités provinciales d'orga­
niser la vente au détail de façon que le commerce sc fasse ouvertement et selon
les plus hauts principes d'équité au lieu de sc poursuivre clandestinement
et d'aller aux contrebandiers. Voilà assurément un effort auquel toutes les
parties peuvent concourir en parfaite harmonie.

sujet
St-

appelé à trouver un terrain d ’entente entre ceux qui ne boivent pas du tout
et voudraient que tous ces breuvages fussent prohibés et ceux qui boivent
modérément et que mécontente toute entrave à leur liberté. Si l'on pouvait
trouver ce terrain d'entente et placer toute la question en dehors du domaine
de la politique et des croyances, ce serait une bonne chose pour l'unitc du
Canada en temps de guerre et, plus tard, en temps de paix.

,
À lexanuio
phonce
qui.

. . .brillan t. vLj  pub lication  ae  cet.e  lu te  a e .a
continuée la  «em am o prochaine)

Section do H im ouiki.— A lte r. Arthur, SI
Bélanger. C harles. N azareth, de.an-

Ldouard, St-.V.arhieu; Bellavance. J.-K.
lu. 1. de G.; Butuco. Pierre. Biencoutt.

Joslï h. St-Fabien: G agné. Joseph; G a-

H - A M acpès; Lavoie. Jean  Jr., bvausej^u i.
Lavoie. Zenon. Notre-Dame du Sacie-Coou:;
Logare. J.-C.; Lepage. Ernest. St-Ivarcis.e
Lévesque. Mlle B ernadette. M arceau. Edou­
a rd , N azareth. M ercier, Louis. St-Simon;
chaud , J.-Emile; M oroault. G .E .;
lit»- du Sacre-Coeur; O uellet. Mme E lze-t.
ôue lle t. H .race . Biencourt; Ouellet. Joseph.
St-M édard; Pellet.er, C harles. Esprit-Saint;
Pm au.t Aimé. Bic; Pinvault. Joseph Mac-
lvu, P ineau. Michel. St N arcisse; fnneau.t.
Thur:be. Laciô-Coeur, Proulx, M aurice. Es
pnt-Sa.nt, Ralche. N a thanaë l. Bic. Kicux
Joan-Bte St-M édard; R ousseau. Emile; R ous­
seau , Victor St M athieu; St-Pierrro Sylvl i;
Tu.bot, Joseph, Bic; T heriau lt. M. 1 abbe  D̂%-
v;d, Les H auteurs; T h e rn au lt, J A.; Thibau.t.
Eugène. St-Fabien; T n ibau lt. Phllias. Ste
h'.andine; Turcotte. Geo., Beausojour; Ven-
leux. Donat. Lac-dos-Aigles; Viol. A .lrea.
L rdrière; V ignola, Emile, St-N'arc.sse.

Section de M atane .— B arncu lt, N azairo
Cap-Chat; Beaulieu, M aurice. Ste Anne des
Monts; B élanger. G eorges, Ste-Féllcité; be-
langer, Jos.; BouJay, J.-O.; C hénard , J-/A*
b raham . Anse Sto-Anno des Monts; Cote. !
Arthur; D ugas. Joachim , Sto-Anno dos
Monts; G agnon, J.-E., S te  Félicité. G agnon,
Philippe. C anton T essier; Gendron, A lphon­
se Ste Félicité; Giroux, J .-Henri. H arrison.
Mme Ls J., R ivière-M atano; Houle, Joseph
Sto-Anno dos Monts; Langlois, B.-O , Ru.s
coau a  la  Loutre; Lévesque. A ugustin, C h er­
bourg-ouest; M eunier, Am èdéo; Otis, Jules,
Ste-Féllcité; P arad is , A drien. Pelletier. A l­
bert,. St-Ulnc; St-Gelais. Antonin, Méchins.
Soucy, Ernest, Petit C apucin . Talbot, M oïse.

Simon;
go­
be

Il importe de décider s'il s'agit ici, oui ou non, d'une question de morale
ou si nous devons considérer le fait de boire sous le même aspect que celui de
manger er de fumer. La preuve que j’ai devant moi démontre que beaucoup de
Canadiens s ’adonnent modérément à l'usage de la bière et des spiritueux. Ces
consommateurs, tout comme ceux qui fabriquent les breuvages, n'aiment pas
qu'on les accuse de ne pas être de bons chrétiens.

Je crois que la question n'en devient une de morale que lorsque des
individus en sont rendus à boire avec excès et deviennent une nuisance. Les
parties devraient pouvoir toutes s'entendre sur ce point. Disons donc que la
modération est l'idéal que tous les bons Canadiens sont désireux d'atteindre.

Le deuxième point à régler est de savoir si, oui ou non, notre nation en
esc une tempérante. J 'a i toutes les raisons de croire qu'elle l'est. Je sais que
nous consommons au Canada moins de bière, par tète, qu'on ne le fait en
Grande-Bretagne et aux États-Unis. Ceci posé, le problème sc réduit au fait de
traiter avec quelques gens irresponsables qui donnent aux partisans de l.i
prohibition une idée faussement dramatique des conditions présentement
existantes.

Mon attention est attirée sur l'accroissement des ventes de bière et de
spiritueux depuis le début de la guerre, mais ces augmentations ne représen­
tent que la moitié du taux de hausse du Revenu National. Nombre d'ouvriers
sont maintenant occupés qui, auparavant, étaient en chômage et sans le sou

Laissez-moi vous dire tout de suite qu'il n'est pas question de refus de qui
que ce soit de taire des sacrifices pour la guerre, chez, les brasseurs moins que
chez r out aure, eux qui ont collaboré de toutes les façons possibles et qui,
j'en sais sûr, continueront de le faire. Mais il faut signaler ici que cinquante
hommes peuvent produire un million de gallons de bière et que la matière
première requise pour satisfaire à toute la demande de bière du Canada sc
trouve en abondance au pays. Dans toute restriction qui pourrait devenir
nécessaire, nous procéderons exactement de la même façon et avec la même
impartialité que nous l'avons fait quand il s’est agi d'autres produits de con­
sommât.on. La chose que je regrette tou jours quand s'opèrent des restrictions,
c’est que ce soient invariablement les gens modérés qui sc trouvent privés.

L y a abondance de témoignages médicaux pour prouver qu’un homme
astreint à un dur travail et qui boit de la bicrc modérément non seulement
nourrit son organisme, mais allège la tension nerveuse et physique que lui
cause sa journée de labeur. Personne ne voudra le priver de cette forme de
détente, ni la rendre si diificilc à obtenir qu'un ouvrier allccté à une équipe de
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Voici le classement de nos di­
verses sections en date du 11 jan­
vier :
Mont-Joli et Vallée de

M atapédia______ _
Rivière-du-Loup et Té-

m iscouata------------
Rimouski et région —

$1213.36 ■ Ii
986.94
792.67 j

Bonaventure et Gaspé _ 662.59,
Matane et rég ion -----------  521.00 ;

»

$4.176.56Montant total :
Près de 4500 personnes n'ont

pas encore répondu à date et I
nous espérons qu'elles suivront
prochainement l'exemple des 4.-
600 autres qui ont répondu et
dont la plupart nous ont fait par­
venir leur contribution généreuse.

Une deuxième carte-mémoire
sera envoyée d'ici quelques jours
à ceux qui ont l'habitude de con­
tribuer à notre campagne et qui
ont oublié de le faire cette année.

Epargnez à votre comité la tâ­
che d'adresser toutes ces cartes
fa envoyant votre contribution

(fatadiO K  ^>%ecvenie6 ^ lùu itedi.
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PRIX ET COMMENTAIRES

Dü MARCHE

Àlmouskl, vendredi, 15 janvier 1943
LES HAUTEURS

* 1

SAINTE-ANNE-DES-MONTS OEUFS. Montréal et Québec., Pesanteur chaude
Bien que les arrivages soient PRIX DE REMISE POUR BEURRE No 2 ....19 l-Bc
considérables et dépassent les ET FROMAGE. MONTREAL ET No 3 18 5 8c
besoins domestiques, la livraison SUCCURSALE DE QUEBEC.

BEURRE FRAIS

16.75c No 1 _19 5-8c No 1 _ 2 0  14c
No 2 _19 34c
No 3 _19 14c

OLIVIER SIDING, N.B,
Mort de madame Pierre Ga­

gnon.— A St-Frs-Xavier des Hau- Louis-Marie Saint-Laurent, de St-
teurs, le 8 janvier, est décédée, Joachim, épousait Mlle Laurette
munie des derniers secours d e , Collin, de Ste-Anne des Monts,
la religion et entourée de ses en- j Nos meilleurs
lants, Mme Ve Pierre G agnon. veaux époux.
(Marie Caron), à  l'âge de 66 ans. I

Les funérailles ont eu lieu le 11. vesque, professeur, était en visite
à 9 h. 30, au milieu d'un grand chez ses parents à St-Joachim, à
nombre de parents et d'amis. M. l'occasion des fêtes.

â < S ~ r l s ! lG = œ a 'L ,e '  £ 1  n ie r  5  Æ  & £ £  a ï„ T i . .  *  " “ I
Hauteurs exécutèrent une belle, que Mme Théodore Labrie étaient I Les cotes sont fermes
messe de requiem et des motets ! de passage à  St-Joachim la se- j , <ULj e .,, u 111 ‘ n voau du plafond établi par la
de circonstance. La quête fut fai-1 moine dernière à l'occasion de la n s . eu.I.° es‘ , Commission des Prix et du Com­
te par Mmes Alphonse Bélanger, mort de Mme Joseph Pelletier. I , , Ivi' .’V E, rournier, compta- merce en temps de guerre,
et Antoine Tremblay. | — Le docteur et Mme Marcel 3 e po,1’’ M . Desjardins a  Hou- j Selon 1 Office National de la

La défunte laisse pour pleurer Huot, de Matane, étaient en visi- uervl e‘ elalt, dans sa famille. Statistique, les stocks de beurre
sa perte quatre filles, Mme Er- te à  Ste-Anne dernièrement. accompagne de son lus adoptif de beurrerie en entrepôt dans les Semaine finissant le
nest Dumas (Alphonsine), des | — Plusieurs séminaristes sont ° and oumier- neuf principales villes du Cana-
l fauteurs, Mme André-Albert ' revenus dans leurs familles à  " M- et Mme André Glazer, da, se chiftraient. le 1er janvier
Deschênes (Yvonne), Mme D.-M. l'occasion des vacances des fê- militaire ù Debert, N.E., en visite 1943, à 12.630.871 lbs, comparât!- A — Gros —
Deschênes (Albertine), de Trois- tes. Ces collégiens sont : MM. chez M. Salomon Pitre. ■ vement à 29.480.744 lbs à ia date A — Moyen —
Pistoles, et Mlle Jeanne Gagnon, Raymond, André et Victor Si- — M. Patrick Guérette, capo- correspondante de 1 an dernier, B —
des Hauteurs, un fils M. François- mard, Jacques Simard, Gaétan ral à  Edmundston, en visite chez soit une diminution de 16.849.873 A — Poulette —
Xavier, une belle-fille Marie- Gasse, Rodolphe Simard, Jean- son père M. Pitre Guérette. lbs sur 1942. C —
Ange Lévesque et plusieurs pe- Denis Fournier, François et Pierre — M. Armand Bernier de l'E- Lundi matin, le 11 janvier 1943.
lits enfants. Chamberland, Pierre-Paul et Jean cole des Arts et Métiers de Ri- le3 ,pl.ix du bcurre N° 1 p° sl.e?nse

La famille remercie tous ceux Rioux et Raymond Chamberland. rnouski, en visite chez sa mère vanaienl- (?ros- de Mc a Bons
qui lui ont témoigné de la sym- Tous ces jeunes garçons repren- Mme Edith Bernier. 35 3-8c llvre- POULES ABATTUES
pathie, par assistance aux funé- dront bientôt leurs études, et à  _  m pt u mp pml, Thihm,,. , FROMAGE A — 5 lbs et plus
railles, offrandes de messes ou 'tous nous souhaitons une année LauvriérP T m T m I  t l l ™  La A m ande pour le fromage A -  4 lbs jusqu'à 5 lbs

relie, est venue passer les vacan- marchand
ces dans sa famille.

— M. et Mme Chs-Eugène Pel- , ... . -
letier sont allés en visite chez Passer les fetes chez son pere a les et poulets. Les arrivages sont A — 5 lbs

St-Quentin.

Mariage.— Le 5 janvier, M. F.A.B. MontxéaL
N. B.— Ces prix sont net», If»

frais de vente et d'entreposage
ayant été déduits.

régulière d'une assez forte partie
de notre production pour expor- Semaine finissant le 4 janvier
talion, contribue et contribuera No 1 pasteurisé
désormais à maintenir ce marché 1 No 2 pasteurisé
plus stable. No 3 pasteurisé.

. . . VEAUX ABATTUS. Montréal et FROMAGEtaifôS suivants sur 16 marcna Québec. Légers arrivages. Bon- Semaine finissant le
ne demande et prix fermes.

PORCS LIVRES ABATTUS.
Montréal et Québec. Marché sta-

. ' ble et prix soutenus.

Nous avons eu une soirée de , , ,
Noel au profit de notre église. |_fl COODBrStlVG rGOGIGG OG
Malgré les mauvais chemins, le, n  ,, ,____.. ,    
résultat a  été assez satisfaisant, ; QUGÙGC ÎÛUnilt IBS GOitililBIV
puisque la recette s'est élevée à
$82.00. M. l'abbé Gagnon, vicaire
de Kedgwick, présidait la veillée.

35c
voeux aux nou- 34c

33c
Va-et-vient.—M. Paul-Emile Lé- CARTES PROFESSIONNELLES5 janvier

1942, inclusivement
BLANC COLORE - A v o c a t s

au m-
GAGNON <5, GAGNON

AVOCATS
Paul-Emile G agn on , C. K.

G illes G agnon
Im m euble de la  Cle de PovroLr

RIMOUSD

PRIX DE REMISE DE LA COOPE-
I RATIVE FEDEREE DE QUEBEC,

SUCCURSALE DE QUEBEC.
!Bébé Soulagé

De Son Rhume
Pendant Qu’il

9 janvier
1943, inclusivement

OEUFS CASGRAIN, CARON <5, TESSEES
AVOCATS

Perrault Cas gra in , C. E.
A m *d ie  C aron, C. JL
M aurice T estier. LL. L.

M M O U SH
Im m euble BANQUE CANADIENNE NATIONALS

Bureau à  AMQUI i Le d eu xièm e et le  q»ee
trlèm e vendredi de ch aq ue mole an  b u r in e
de l'hôte l Gagnon.

37c
35c
30c
32c - '.  i28c VVEAUX ABATTUS

(Engraissés au lait) >
18c Voici une m édi­

cation réellement
éprouvée dans les '
familles, une médication qui agit
do 2 fa ço n s à la  fo i»  pour soulager
les souffrances de l'enfant en-
l'h u n té—p o n d a n t so n  so m m eilI

Il su ffit de fr ic tio n n e r, au
coucher, sa gorge, sa poitrine et
so n  do» avec du Vicks VapoRub.
Im m édiatem ent, le VapoRub
commence fl apaiser les spasmes
de la toux, calme la douleur ou
la gêne musculaire, et amène un
sommeil reposant e t réparateur.
Souvent, au réveil, les souffrances
ont. en grande partie, disparu.

Pour le bien de votre enfant,
essayez VapoRub ce soi-méme.
Il doit être efficace, car, en cas
de rhume, la plupart des mères
emploient le Vicks VapoRub.

S 7
ARTHUR GENDREAU, LL L

AVOCAT
\j C ..

26c
24c 1mm subie Banque P rovincia le

H IM O U in24c l
22c

Bureau Am qui (M iel La» e t ,)
Los 1er s i  31m . sam ed is d e s à a q i .  m o t .19c

distribution est régulière et
prix plus rémunérateurs.

VOLAILLES VIVANTES. Pou-'

les C — 4 lbs jusqu'à 5 lbs
POULETS ABATTUS

17cSte-LUCE
M. Georges Caron est allé (Engraissés au lait) ALPHONSE GARON, C. R.

AVOCAT33cNaissances.— Marie-Cécile Mu-
rielle, enfant de M. et Mme Ana- leurs parents de Cap-Chat, der-
tole Dechamplain (Anne-Marie nièremenl.
Gagnon). Parrain ef marraine, MJ Décès.— Le 16 décembre, est
et Mme Edgar Plante. j décédée Mme Benoît Paquet (née

Marie-france-Lise, enfant d e 1 Hermine Pelletier). Elle était âgée
M. et Mme Octave Dionne (Cé-1 de 78 ans. Elle laisse, outre son
: île Langelier). Parrain, M. Ernest epoux, plusieurs enfants.
Quelle!; marraine, Mlle Albertine Le 17 décembre, est décédée
Bouchard.

I
insuffisants aux besoins et nous B — 5 lbs

— Mlle Gagnon, institutrice, est avons à signaler une autre haus-
altée passer ses vacances des fè- se marquée des prix.
tes dans sa famille, à  Drummond. DINDES VIVANTES. Les jeunes A — 5 lbs et plus

—MM. Marc Dufour et Philippe dindes, de bonne qualité, sont B — 5 lbs et plus
Watson sont allés à Campbellibn, activement recherchées -et les C — 5 lbs et plus
en voyage d'affaires. prix sont fermes. j Sur les prix ci-haut mentionnés.

| — Mme Arthur Thériault a fait VOLAILLES ABATTUES. Poules nous retenons une commission de
Mme Jos. Dugas (née Marguerite un voyage à  Campbellton. et poulets. Les arrivages sont ré- 5°o aux Coopératives affiliées et
Dugas), âgée de 89 ans. Elle lais-1 —M- Pitre Guérette nous a quit- gulièrement absorbés et les prix de 8% aux expéditeurs indivi­
se pour pleurer sa perte plusieurs 1 *®s 1Q semaine dernière pour al- sont fermes. I duels.
enfants et petits-enfants. 1 1er travailler dans le Maine, E.U. ; DINDES ABATTUES. Les arri- : PORCS LIVRES ABATTUS

— Le 7 décembre, est décédée! — M- et Mme Gordon Philippe vages sont limités. La demande Prix net
à St-Georges de la Malbaie Mlle s,ont venus passer le premier de est active et les prix fermes. Pesanteur 100 à 140 lbs 15 l-2c

Noël la-Géraldine, enfant de Madeleine Minville, âgée de 64 I an chez M. lcI. Dufour, père de OIES ABATTUES. Les arriva- PORCS LIVRES VIVANTS
M. et Mme Thomas Landry (Ro- ans. Son service et sa sépulture D!me Philippe . ges sont presque nuis. La de- (Classification établie après
berta Gagné). Parrain et marrai- eurent lieu à  Ste-Anne des Monts. | —N°s classes sont ouvertes de- mande est bonne et les prix sont l'abattage)
ne, M. et Mme Adélard Simard. Nos vives condoléances à ces Pu*s 1® 5 janvier. fermes. i Sur base de bacon

Joseph-Réal Bouchard, en- familles en deuil,
font de M. et Mme Wilfrid Bon Divers.— Voici les statistiques
chard (Mathilda Canuel). Par- de la paroisse de Ste-Anne des j
rain, M. Elzéar Lechasseur; mar- Monts pour l'année 1942. Il y eut
raine. Mlle Valentine Bouchard. 45 sépultures dont 17 de grandes |

Marie-Denise, enfant de M. personnes, 13 mariages et 150
et Mme Gérard Dubé (Jeanfie Cô- baptêmes. j
té). Parrain et marraine, M. et
M" " Eugène Girard.

Décès.— Le 27 décembre, Jo-
sepn Noel-Gerard, enfant de M. j
et Mme Thomas Landry, inhumé
le 27. Nos sympathies.

Mariage.— Le 26 décembre, M.
Louis Parent, fils de Mme Oscar
Parent et de M. Oscar Parent, dé­
cédé, a épousé Mlle Yvette Bou-,

31c B IM O O inPOULETS ABATTUS
(Sélectionnés) Bureau à  AMQUI (hôtel G agnon) le s  H

et 3ôm e sam ed is de ch a q u e  m ole.
Bureau à  MAT ANE (hôtel Bender) le s  l i s e s

et 4èm e sam ed is de ch a q u e  m ole.

31c
29c
26c

AVOCATS
St-Onge, Doran & D'Anjou

Im m euble B.-G. LEPAGE
Coin, rues Bt G erm ain et de la  C a th id m lm

ASSURANCES
S. I COTE, ENR.— Joseph-Noël-Gérard,

de M. et Mme Thomas Landry
(Roberta Gagné). Parrain et mar­
raine, M. et Mme Alplronse Per­
rault.

enfant
su ccesseu r

i Art. St-O nge,
; T41. R*s. 603

C harles H. D 'Anjou. T 4L 14*. IM

D m . Do m a.S. Z, COTE: TA. n u .  u

LUCIEN MORIN, gérant.
Edifice Banque C an ad ien n e N ation a le

RIMOUSKI, Qu*.
R ésid en ce 379 M 4.

Au serv ice  du p ublic d ep u is  30 a n n é e s .
-  N otaires -C. P. 459

Tel. Bureau 33

■
EUDORE COUTURE

Licencié eu  droit
NOTAIRE

Bureau : Im m euble GILBERT
D om icile i Rue Bt-Germain

Il LM O U1XJ

Georges MASSON
COMPTABLE AGREE

CHARTERED ACCOUNTANT

149 Si Germ ain,
/ fl>

/ /%// niM OUSKl.m// /■ / /
W i

BELZILE & BELZILE
MOT AIRES

G leason  B elslle , L.L.L.
Im meuble BANQUE CANADIENNE NATIONAL!

niMOUIXI

y] /  / k/ / / Boite p o sta le  403Téléphoné 71

/ / /LES MEGHINS ARSENE MICHAUD
ENTREPRENEUR DE FUNERAILLES

EMBAUMEUR DIPLOME
SERVICE AMBULANCE

No 1, Rue St-Paul, Côté-Est de la  C athédra le,
RIMOUSKL

'//'

Va-et-vient.— M. l’abbe Donat
Croussett, professeur au Séminai­
re de Rimouski, Mme ].-M. Desro-1
siers, de St-Hyacinthe, M. Roméo
Croussett, de Montréal, et le sol­
dat Robert Croussett, de Valcar-

d ,„ d ,  m,e de M loseph
c h a ta  decede. et de Mme Beu-. „ „ |-occaslün du ,our de l'An. I
c ar " ! — Mlles Jeannine Dugas et

Monique Bemier, étudiantes au
Couvent de Matane, Renée-Jean-
ne et Rachel Verrault, du Cou­
vent de Ste-Anne des Monts,

. .  .... . ,  M . D. Anita Lévesque, de I Institut
Marguilher.— M. Nazcnre Be- Rheau], de Mont-Joli, ainsi que

gm, marchand, a ete élu mar- Oviette Lévesque, étudiante gar-
gu.iljer, par acclamation, en rem- de.malade à  l'Hôpital Notre-Da-
placement de M. J.-B. Paquet, ! me de Montréal, et M. Réal Ber-

c,"!- [large. I nier, du Séminaire de Rimouski,
Sla is igues. Durant le cours ont R̂ ^sé les vacances des fêtes

de latm ee 1942 ,1 y eut. a  S t - O c - , ^  leurs familles,
ave de Metis, L. deces d adul-[ _  Les soldats Arthur Caouette,

tes et 5 déniants. U mariages et: Lucien Ross, Thomas Dugas,
" baptêmes. Pierre, Paul et Roger St-Pierre ont

eces.— Lundi dernier ont eu j visité jeurs familles, dernière-
lieu les funérailles de M. Au-1 ment
guste Bérubé. âgé de 86 ans et _ ‘MHe Corinne Dion, MM.
cteux mois, decede vendredi. Thomas Lepage et Conrad Ga­

os sympathies a  la famille en gnon_ de Ste-Anne des Monts, ont
cleà'J " . „ , , assisté aux funérailles de M.
. Mu d9'3TDMar<?11 malm, le sol- Théodore Lamontagne.
.a Richard Beaulieu conduisait — M. et Mme Napoléon Léves-

'' u au e ^  e Gallant. que sont à Montréal les invités
Honneur au mente—  Mlle Y- de M. et Mme Pierre Verrault.

vette 1 aradis, institutrice, vient Mariage.— M. Joseph Ross, de
,a,e rec evoir du departement de Capucins, a  épousé Mlle Arm an-

instruction Publique, par 1 entre- de Croussett, institutrice de cette
mise de M. 1 inspecteur Lucien paroisse. Nos meilleurs voeux.
j ® ° n ' de Matane, une prime Décès.— M. Théodore Lamon-
de S..Ü pour succès dans 1 ensei- |agne est décédé subitement, le
gnement. Nos félicitations. 24 décembre, à  la porte de sa

apteme.- M. et Mme Arthur demeure. Son service et sa  sé-
Hoy, un lus, baptise sous les pUiture ont eu lieu le 28 décem-
1101115 de, Joseph-Gilbert. Parrain hre en notre paroisse au milieu
et marraine, M. et Mme Antoine d 'un grand concours de parents
i°y, oncle et tante de 1 enfant. ej d 'a mis. Il laisse pour le pleu­

reuse, Mlle Levine Savard. rer gon épouse (née Lumina Du-
Notes sociales. M. et Mme gas), une fille Lauretle et trois fils

David Joseph, de Lac-Castor, et Isidore, Georges et Yvon. Nos
leur lus Jean-Guy, etudiant au condoléances à  la famille en
College de Ste-Anne-de-la-Poca- deuj)
(1ère, ont passé le Jour de l'An
chez M. et Mme David Lévesque.

— M. Antoine Hudon, qui a vi­
sité son père M. Edouard Hudon,
est retourné à Lévis.

— Mme J.-A. Théberge, de
Québec, M. et Mme Henri Mar­
tin, de Rimouski, en visite chez
Mme Jules Martin au Jour de
l'An.
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mm LOUIS-LEO DOYON
ARPENTEUB-GEOMETM

Ingénieur Forestier C onseil
140 B me St43erm ata
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/m BIM O U Sn/ II a -7

f t

h

— Médecin —-/ / JS/ e -,

7 / !-/ / r i HISt-OCTAVE-DE-METIS ->4 m Dr J.-O. DRAPEAU
M EDECmCBIBtTBGIDl

D es Hôpitaux de Paris
124 rue St-Germ aim

RIMOUSKI
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OLD KEG7
Dr M.-A. BOUDREAU

M édecin e gén éra le  et O betébiqm e
5 rue R ouleau.
T éléphone i 411

Vente, location et répara­
tion de machines à  écrire,
machines à  additionner.

;

:- i

L’Imprimerie Gilbert Liée,\
r y e l!il;«

;: C onsultations : A vant-m idi : à  l'Hôpitsd.
Après-m idi i JVi à  4Vh
Soirée i J à  I .

WHI SKY 1 RIMOUSKI.
tr jr j

1 il Dr OMER LECLERC, M. D.ii cm i,
M édecine gén éra le  et ob stétrique.

SPECIALITE : M alad ies d es  e n iants.
i l  i/i.

\
rmi« . flII I  i> Pourquoi ne pas prendre avan­

tage de notre longue expérience
dans l'organisation de voyages
par terre ou par mer ? Nous som­
mes à votre entière disposition.

Adressez-vous à F. Fortier,
Agent du Trafic-Voyageur, Paci­
fique Canadien. Gare du Palais.
Québec, représentant toutes les
compagnies de navigation océa-,
nique ainsi que toutes les Agen­
ces de Voyages, ou à  P. E. Gin-
gras, Agent du District,

i Windsor, Montréal.

A vant-m idi, consultations à l 'H ôpital.
Heures de Bureau : î  à  4, l'aprée m id i.

S oirée : 7 à  •  heu res.
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156. St Germ aim.: SG ‘. - r  p
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J. ADEODAT DRAPEAU

Courtier d* A ssu ran ces G énéral e s , V U , f # »
A utom obiles. A ccident et M alad ie, et*.

BUREAU : Rue L epage, pré# dm G are*#
Gare Demro»l*r# 6 Dlonme.

T éléphone 78 b. r. «
RIMOUSKI
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RADIOÉ
LA REDEMPTION

La messe de minuit a  été célé­
brée avec beaucoup de solennité.
Le chant était dirigé par M. le
curé Zenon Soucy. Le choeur de
chant était composé de jeunes fil­
les et de jeunes gens. La messe
fui chantée par M. l'abbé Lan ta-

CHKC
T r

Q u é b e e ,  P .Q .
— Mlles Madeleine et Morgue-

rite Banville, employées civiles à , Garde Girard vient de démé-
Ottawa, ont passé leurs vucan- nager dans la maison mise à  sa
ces chez leurs parents M. et Mme disposition par le gouvernement.
Napoléon Banville. Mlle Anita Levasseur est re-

Mlle Alice Bouchard, qui é - . tournée au monastère des Ursuli-
nes de Rimouski après avoir pas­
sé les vacances des fêtes chez
ses parents M. et Mme Elzéar Le­
vasseur, de Lac Métis.

Les jeunes filles et les jeunes
gens ont donné récemment une
soirée au profit du Séminaire de
Rimouski. Les recettes se sont éle-

Naissance.— Est né le 7 ton- vées à  plus de $300.00.
vier Jean-Guy, entant de M. et Les classes ont ouvert leurs
Mme Adrien Beaulieu, baptisé le P°^®s 1 * janvier,
même jour par M. le curé Ga- Mlle Luette Dufour est retour-
gnon. Parrain et marraine, M. nee reprendre sa classe a  St-
Théodore Beaulieu, militaire, et Moïse apres avoir passe les va-
Mllle Ellanne Rouleau, oncle e t , cances chez ses parents adoptifs
tante de l'enfant. Porteuse, Mlle M. et Mme Thomas Dufour, de
Laurlenne Beaulieu, tante. Lac Métis.

gne.

8 0 0  K A n y c l e s  -  -  - 1 0 0 0  W a t t s
LCS MBLLEUM HtOGHAMM» DC 7J#  A X  A M tW r

tait en visite chez son oncle M.
Jean-Baptiste Deschênes, est re­
tournée à  Ste-Florence-de-Beau-
rivage.

BUREAU A MONT-JOLI i

LE PREMIER LUNDI DE CHAQUE MOIS A  L'HOTEL LAVOIE

A AMQUL LE DEUXIEME LUNDI HOTEL U UIO IS

A TROIS-PISTOLES. LE DEUXIEME MEBCRZDL HOTEL LABBIX

A MATA NE. LE PREMIER MARDI DU MOIS.

Ste-ANGELE

J.A. GENDREAU, O.D.
OPTOMETSISTX-OPT1CIXH
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à  1940 il fu t a u m ô n ie r  d e  l 'U n io n  IM TC C  I 00*1  CC _  M . A lb e rt L anksl, in g é n ie u r
d io c é s a in e  d e s  c u l t iv a te u r s  e t, en - l ,u  1 LU LUUMLLÜ c iv il d 'O t ta w a ,  é ta i t  d e  p a s s a g e
su ite , a u m ô n ie r  d e s  S e rv a n te s  d e  ----------  e n  n o tre  v iHe  e n  fin  d e  s e m a in e  J
Jé s u s -M a r ie  ju s q u 'a u  1942. a lo r s  — M a d a m e  A n to in e  L é v e s q u e  M . L a n ie l  p a s s e r a  q u e lq u e s  m o is

, q u 'i l  fu t n o m m é  p r in c ip a l  d e  l'E- e s t  r e v e n u e  d 'u n  v o y a g e  a u x  e n  N o u v e lle -E c o sse , o ù  il s e r a  e n
P r in c ip a l a e  1 E co le  N o rm a le  d e  c o le  N o rm a le  d e  M ont-Joli. E n  E ta ts-U n is . E lle  s 'e s t  a r r ê té e  à  c h a r g e  d e  t r a v a u x  p u b lic s .

1936 e t 1937 il fut o r g a n i s a te u r  L o w ell. N a s h u a  e t V a n  B u ren  _  Le lie u te n a n t e t  M m e  C è ­
d e  l’A s s o c ia tio n  p ro fe s s io n n e lle  p o u r  v is ite r  q u e lq u e s -u n s  d e  s e s  r a r d  j o a n  (M a rie -A n g e  D e s ro ­
d e s  fe rm ie rs  à  S l-B on iface . P en - f rè re s  et s o e u r s .  sio rs) so n t r e to u rn é s  à  M u lg ra v e ,
d o n t le s  d ix  d e rn iè r e s  a n n é e s  d e  —  M . W ilfrid  O u e lle t  e s t p a r t i  n .-E., a p r è s  u n  s é jo u r  d 'u n e  q u in -

I s a  v ie  .il s ’e s t  d é v o u é  à  l 'o rg a n i-  h ie r  e n  v o y a g e  à  M o n tré a l. M . z a in e  c h e z  le s  p a r e n t s  d e  M m e
i s a t io n  d io c é s a in e  d e  l’U .C .C . e t à  Q u e lle !  a  é té  r é é lu  m a ire  d u  vil- j ean< m . M m e Jo s e p h  D esro -
I la  fo rm a tio n  d e  c o o p é ra t iv e s .  Il ia g e  d u  Bic d a n s  la  jo u rn é e . s ie rs .

lit d e u x  v o y a g e s  d 'é tu d e s  à  A nti- _  M . R o b e rt Jo n c a s . I.C .. e s t _  M  L o u is-P h ilip p e  R ioux , a-
g o n is h . N.E. p a r t i  p o u r  G a s p é ,  o ù  il p a s s e r a  Vo c a t  d e  S a y a b e c ,  é ta i t  e n  Ville

U n e  p re m ie r  s e rv ic e  fut c h a n té  q u e lq u e  te m p s . h ie r  p o u r  a s s is te r  a u x  fu n é ra il le s
m e rc re d i a v a n t-m id i  e n  l ’e g lis e  —  M a d a m e  R o g e r R oy . d e  d e  M . l 'a b b é  A lp h o n s e  B elz ile . 
d e  M ont-Joli, p u is  la  d é p o u il le  M o n tré a l, é ta i t  e n  v is ite  c h e z  s e s  —  m . Jo s e p h  T u rg e o n  e s t d e  r e ­
lu t tr a n s p o r té e  p a r  le  tr a in  d u  m i- p a r e n t s  M . e t M m e  H. R oy . la  se - lo u r  d e  S t-A n se lm e  d e  B e a u c e  o ù  
d i à  R im o u sk i e t fut e x p o s e e  n ia in e  d e rn iè r e .  __ il a  v is ité  s e s  p a re n ts .
d a n s  le  s a lo n  d u  S é m in a ire . A 4  — Le l i e u te n a n t  L uc ien  T ê tu  e s t __M lle  I rè n e  M ic h a u d , d e  l'Ile-

Le c le rg é  d e  n o tre  d io c è s e  h. d e  1 a p rè s -m id i, a p r è s  la  le v é e  d e  re to u r  d e  Q u é b e c  o ù  il a  vi- V erte , é ta i t  en  v is ite  e n  n o tre  vil- 
v ie n t d ’ê tre  p lo n g é  d a n s  le  d e u il  d u  c o rp s  fa ite  p a r  M g r A lp h o n s e  sit(j  s e s  p a re n ts .  I le . r é c e m m e n t.
p a r  la  m ort, s u r v e n u e  lu n d i d e r- D a m o u rs . v .g .. p .a ..  on  fit la  —  M . L u c ie n  S t-P ie rre , d )  Su- — M m e W. Z ink . d e  M o n c to n ,
n is r , d ’u n  d e  s e s  m e m b re s  le s  tr a n s la t io n  d e s  r e s te s  m o r te ls  à  je m  M a ss ., a  p a s s é  q u e lq u e  p a s s e  q u e lq u e  te m p s  a u p r è s  d e  
m ie u x  c o n n u s , M . l 'a b b é  A lp h o n - 1° C a th é d r a le .  L es p o r te u rs  d u  (C m ps e n  n o tre  v ille , c h e z  d e s  p a -  s a  m è re  M m e F ra n ç o is  S t-Lau- 
se  B elzile p r in c ip a l  d e  l 'E co le  c o rp s  é ta ie n t  s ix  é lè v e s  d u  S ém i- r e n ts . r e n t  .m a la d e  c h e z  le s  S o e u rs  d e
n o rm a le  d e  M ont-Jo li e t a n c ie n  » a ù e .  U n lo n g  c o r tè g e  d e  m em - — M lle  C é c ile  M artin , d e  St- ]a  C h a r ité .
a u m ô n ie r  d io c é s a in  d e  l’U .C .C . b re s  d u  c le rg é , d 'é lè v e s ,  d e  p a -  j e a n , L O ., e s t  e n  v is ite  c h e z  so n  — M . Jos. D e s ro s ie rs  e s t p a r t i  
D e p u is  q u e lq u e s  m o is , so n  é ta t  r Çn *s e t d e  c ito y e n s  su iv it  le  cor- p è rô  M . A n to in e  M artin , d e  P o in - lu n d i p o u r  la  F lo rid e , o ù  il p o s s é ­
d é  s a n té  la is s a i t  à  d é s ire r .  Il d u t b i l la rd  j u s q u 'à  la  c a th é d r a le .  te -a u -P e re . r a  le s  m o is  d 'h iv e r ,
m ê m e  p o s e r  le  m o is  d e  d é c e m - h i e r  a v a n t-m id i, je u d i. S on  Ex- —  M. L é o p o ld  W a rd , p h a rm a -
b re  à  l 'h ô p ita l  d e  C a m p b e l lto n . c e l le n c e  M g r G e o rg e s  C o u rc h e s n e  c ie n

c h a n ta  le  s e rv ic e  s o le n n e l d e  se*

MORT DE M. L’ABBE ALPHONSE
BELZILE

G R A N D E  V E N T EM ont-Joli
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C O M M E N Ç A N T  L U N D I LE I S  J A N V IE R
N O TR E PR IN C IPE  EST D E C O U L E R  T O U T E S N O S  M A R C H A N D IS E S  D 'U N E 
S A IS O N  A L 'A U TR E A FIN  DE N O U S  PERM ETTRE DE T O U JO U R S  A V O IR  DE 
LA N O U V E A U T E . ET PO U R  A TTEIN D R E N O TR E BUT. V O IC I LES R ED U C ­
T IO N S  EX T R A O R D IN A IR E S Q U E  N O U S  A C C O R D O N S  SU R  N O S  M A N ­
TEAUX. R O B ES ET C H A PE A U X . A V O U S . M E SD A M E S. D 'EN  PR O FITER .

—  M . le  Dr D u m o n t, d e  C a m p - 
d e  Q u e a e c ,  a  p a s s e  u n e  se- b e ll to n , a s s is ta it ,  le  5 ja n v ie r ,  a u x

d e  v a c a n c e s  c h e z  s e s  p a -  fu n é r a i l le s  d u  D r L.-J. M o re a u lt.
—  M . R.-E. A sse lin , a v o c a t ,  e s t

D a n s  la  jo u rn é e  d e  lu n d i , a p r è s  
so n  d în e r , il se  s e n t i t  p lu s  m a l  e t P  tritu re .
il e x p ir a  a p r è s  q u e lq u e s  m in u te s , c o n c o u rs  d e  m e m b re s  d u  c ie rg e

M. l ’a b b é  B elzile n a q u it  à  S te- -I d e  h d u le s  q u i r e m p li s s a ie n t  la  b e c . e s t
c a th é d ra le .  Le c h a n t  fut e x e c u te

m a r n e
a u  m ilie u  d 'u n  g r a n d  r e n ts  M. -si M m e  M ich e l W a rd .

—  M . C a rm e l  B e a u p ré , d e  Q u é - a l lé  c e tte  s e m a in e  à  M o n tré a l  o ù  
v is ite  d a n s  s a  fa m ille , il a  a s s is t é  a u x  e x a m e n s  d u  Bar- 
G é r a r d  B o u c n e r e t r e a u .
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—  M m eF ra n ç o is e ,  c o m té  d e  T é m is c o u a ta ,

le  6 a o û t  1901. fils d e  M. L ou is  P a r  la  c h o ra le  d u  S o m m a ire . M lle  A n to in e t te  M a rc h e te r re . 
B elzile, c u lt iv a te u r , e t d e  E lsie  L 'a b s o u te  fu t a u s s i  p r é s id é e  p a r  h im 0 uski-E st. so n t a c tu e l le m e n t  
Q u e lle ! . A p rè s  a v o ir  fa it s e s  é lu - M gr l 'e v e q u e  d e  R im o u sk t. L 'in- e n  v is ite  à  Q u e b e c ,  le s  in v i te e s

h u m a t io n  e u t  lie u  d a n s  le  c im elié -

]
I
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a d Ad e  le u r  so e u r .
—  Le s o ld a t  A . B elzile, d e  De-

id e s  c la s s iq u e s  a u  S é m in a ir e  d e  
R im o u sk i (1914-22) e t o b te n u  so n  
d ip lô m e  d e  b ach -s lie r-è s -a r ts  
s e s  é tu d e s  th é o lo g iq u e s  a u  L 
S é m in a ire  d e  Q u é b e c  (1922-24) et
a u  G r a n d  S é m in a ir e  d e  R im ous- . , , . . . .  „
ki (1924-26). il lu t o rd o n n é  a  la  . M 9 r 1 c v e q u e  e t le  c ie rg e  d u  d io- A r th u r  M o r is s e tte . d e  S t-D onat, 
p rê tr is e  p a r  S on  E x c e lle n c e  M g r L ese , d  a g r e e r  1 e x p re s s io n  d e  n o s  a  ( o c c a s io n  d e s  fê te s .

s in c è re s  c o n d o lé a n c e s .  __M . t t e r m e l  G o u le t.

: ilI : ,

;
i

La su i te  d u  R a p p o r t  d e s  arti'M -re  d e s  p re t re s  d u  S é m in a ire , o ù
M gr M e d a r d  B elzile. p a r e n t  d u  b e rt- e s l  e n  c o n g e  c h e z  s e s  té s  d e  la  S oc  .d io c é s a in e  d e  co lo-

G ra n d  d é iu n t. r é c i ta  le s  d e rn iè r e s  p r i è ­
re s .

S  ^
■'

!m )
i : t ,<et c T

, 1.
M . e t M m e  U s c a r  B elzile . n is a t io n  e s t re m ise , ta u le  a  j s *..j - 

F o u c n e tte , 
v is ite  c h e z  M .

;< i 'iOp a r e n t s  
—  M.

II . Z )d e  ce , a u  p ro c h a in  n u m é ro .n a g e r
N o u s p r io n s  la  fa m ille  e n  d e u il . ' M o n tre a l , é ta i t

W>
■/e n |V-iSt-CLEOPHAS A X

.

d e  St-J.-R. L é o n a rd , à  R im o u sk i. le  26 
m a i  1926. Il fu t p ro f e s s e u r  a u  S é ­
m in a ir e  d e  G a s p é  d e  1926 à  1928 
et à  l 'é c o le  d 'a g r ic u l tu r e  d e  R i­
m o u s k i en  1928 e t  1929. A p rè s
tro is  a n n é e s  d 'é tu d e s  a g ro n o m i-  Le jo u r  d e s  R ois, e u re n t  lie u  le s  te -a u -P è re . p a s s e  1 n iv e r  a  ■ c-, ___n .
q u e s  à  S te -A n n e  d e  la  P o c a tiè re  f ia n ç a i l le s  d e  M lle  N o ë lla  M cK in- S y d n e y ,  a p r e s  u n  v o y a g e  a  1 e r-  ‘ - œ s  a  at-L-i o p h a s ,  v ie n n e n t  
(1929-32). il o b tin t so n  b a c c a la u -  n o n . fille  d e  M. e , M m e  Jo s e p h  r e n e u v e .  . M n s ^ . r  , 4 '
f é a l  e n  s c ie n c e  a g r ic o le  p u is  re- M cK in n o n , à  M. M o ïse  G o sse l in . —  M . e t m a d a m e  E u g e n e  D uro- : L t  Jv
v in t co m m e  p ro f e s s e u r  à  l 'é c o le  d e  R im o u sk i. fils d e  M. e t M m e c h e r  so n t d e  r e to u r  d  u n  v o y a g e  -  t u n e  p ru n e  d e  . .̂.U p o u rtssssxm te  E & s r * - de s "V o '1"  "  ■ « .  c

é ta i t  d e  p a s s a g e  e n  n o tre  v ille , d e u x  re ç u , p u is  a ,u n e  lo is  u v ja ,  (i( 
la  s e m a in e  d e m ie r e .  e m l i n . c  re c o m p e n s e .

♦ —  M . e t M m e  Je a n  D e s ro s ie rs . eu  n e  F o u rn ie r , d e  V a l- J
X  d e  L a u z o n , é ta ie n t  e n  v il le , re- B rillan t, in s titu tr ic e  d e  S t-C iéo-

pucis a  re ç u  le  m ê m e  h o n n e u r .  
F e lic ita tio n s .

M . G e rm a in  T u rco tte , v ie i l la rd

/À •£C'AJe a n . N.B.. e s i  e n  v is ite  o . e z  sc-s il n o u s  fa it p la is ir  d  a p p r e n d r e  
p a r e n t s  M . e i M m e  W illie  G o u le t. Ql|e  M u e  I re n e  P e lle tie r , 
d e  n im ousk i-F .s t. ^ :iunI 1 a n  d e r n ie r  *â C h e rb o u rg -

__ m . A d e o d a t  M artin , d e  P o in - G u e s t, e t M ile A u g u s t in e  C a ro n ,
s o u th  d e  S t-L ecm dre, to u te s  d e u x  insti-

V y
■ Î me itse i-
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X  c o m m e n t.
—  M lle  G a b r ie l le  B e rn ie r  e s t

♦  p a r t ie  p o u r  O t ta w a  o ù  e lle  s e r a
♦  1 n o te  d e  M . e t M m e  O liv ie r  Le- a e  o t - U e o p h a s ,  a  e te  v is ib le m e n t
♦  ie b v re .  j P r° 'e g e ,  a u  c o u rs  d 'u n e  ra n d o n -
♦ —  ivim e C h a r le s -E u g è n e  D es- ' n f e  d u n s  lu  fc ret. N e re t ro u v a n t
î  j a r d in s  e s t d e  r e to u r  d 'u n  v o y a g e  *o n  c ‘ie m in« ü d u t m a r c h e r
♦ u  R im o u sk i. . lou l ia  n u it, p a r  u n  fro id  in te n s e .
T —  M . e t M m e  P a u l  Jo n c a s . d e  
X  Q u é b e c  ,so n t v e n u s  p a s s e r  la  ic- Kh "1^^ *e s  P e r s o n n e s  er
♦ te  d e s  R o is c h e z  le u r  title  M m e v ° y e e s  a  su  r e c h e r c h e  le  re rico r
♦ A lp h o n s e  G a ro n .  | ,râ.r®nl s f  le  c h e m in  d u  re to u r .
♦  ___ ____________ , M lle s  I r e n e  P e lle tie r , d e  bt-Ul

:ic . A u g u s t in e  C a ro n , d e  S t-L éan-
j d re , C é c ile  e t M a d e le in e  
; n ie r . A . C a ro n , d e  V al-B rillan t, J.

, . . . . . .  - r e rn b la y , d e  S a y a b e c ,  so n t re
»  D e s ire  a c h e t e r  p o e le  e le c tn q u e  v e n u e s  c o n tin u e r  le u r s  c la s s e s  a-
♦  u s a g e  o u  n e u f .  2 ro n d s . 1 tour- .. . .. ;)Qnne5 v a c a n c e s  d a n s

A d r e s s e r  m fo rm a tio n  a  le u r s  fa m i j |e s _

i M. P h il ip p e  G a g n o n , 
v ie n t d 'e t r e

« . . .

I
I

■

/
♦

f
D im a n c h e  so ir  à  3 h . 15 

r e p r é s e n ta t io n  s p é c ia le
Ip .m .

L A D Y
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REDUCTION BE %-e  n  e s t q u e  d a n s  le c o u rs  d e  l'a-♦

SUR T O U S  N O S  M A N TEA U X  D 'H IV ER  G A R N IS  DE R IC H ES FO U R R U R ES. 
TELLES Q U E  V IS O N . ECUREUIL G R IS  O U  BRUN. M O U T O N  DE PERSE imO IR  
O U  G R IS . L O U P. O P O S S U M . ETC. LES D A M E S ET D EM O ISELLES Q U I O N T  
A TTENDU A LA FIN DE LA S A IS O N  P O U R  A CH ETER LEUR M A N T E A U  FE­
R O N T  UNE G R A N D E  E C O N O M IE  EN V EN A N T  PR O FITER  DE C ETTE REELLE 
A UBAINE. C A R  T O U S C ES M A N T E A U X  S O N T  TRES C H IC  ET DE LA D ER­
NIERE N O U V E A U T E.

V

♦a v e c
BARBARA  ST EIN W IC K

♦  ■ -

:
» PtTIIES ANNÜNUhi) F our-e t
♦H ENRI F O N D A ♦  '
♦

N o u v e lle s  e t s u je ts  c o u rts .
♦ i X*  n e a u

SPECIAL♦ F re d . A . A STLE, M ont-Joli.L es  r e c e t te s  d e  c e tte  so iré e  
iro n t a u  F o n d s  d e  S e c o u rs  d e  n o s  
s o ld a ts  q u i so n t o u tre m e r .

maire, 
marguillier 

Oscar
•> U n a u tr e  g ro u p e  d e  m a n te a u x  d 'h iv e r ,  d 'a d m i­

r a b le s  m o d è le s ,  v a la n t  ju s q u 'à  $35. à  l iq u id e r  à
n o m m e  

e n  re m p la c e m e n t  d e  M. 
M orin , s o r ta n t  d e  c h a rg e .

- i■0 GRAPHOLOGIE fO
» U L

; SI 5.00♦
»

P rix  p o p u la i r e s . » V o tre  m a in  r é v è le  v o tre  v é rita -
♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ • * ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦  i b le  p e r s o n n a l i té .  V o u s  la  c o n n a î ­

trez  e n  e n v o y a n t  2 p a g e s  d 'é c ri-  j 
tu rc  s ig n é e s  d e  v o s  n o m s  et a d r e s ­
se , le  to u t a c c o m p a g n é  d e  75 
c e n ts .  A d re s s e z  à  
LETTE. Le P ro g r è s  d u  G o .le , R i­
m o u s k i, P. Q .

f  bPour la . ,<>
ry /

V en te , lo c a tio n  e t r é p a r a ­
tion  d e  m a c h in e s  a  é c r ire , 
m a c h in e s  a  a d d it io n n e r .COMMERCE A VENDRE c h ipe; m lH

TA N TE AR- L'Imprimerie Gilberi Liée.
R IM O USK I. r r X i lC e s  r o b e s  q u e  n o u s  a v o n s  

d a n s  u n e  a s s e z  b e l le  v a r ié té  
v o u s  fe ro n t d é l ic ie u s e s ,  m e s d a -  
d a m e s ,  p a r to u t  o ù  v o u s  p a ra î t r e z  
d u ra n t  c e t.e  s a i s o n .  C e  so n t to u s 
t'.e b e a u x  m o d è le s  et 
to u te s  le s  g r a n d e u r s .

E P IC E R IE  D E S R O S IE R S s \ m\
X x

258. ru e  S t-G e rm a in , 
R im o u sk i. v)

I
t :V n o u s  a v o n s

H ' P W v r  >P o u r  in fo rm a tio n s , s 'a d r e s s e r  à \  ' /i) t - At

à
!O H Ü  BONNE MERE!C IL B E R T E  D E S R O S IE R S ;) -7" ' r

; /
R ég . S 6.95. r é d u i t  à  $4.50 

R ég . $ 8.95. r é d u i t  à  $5.50 

R ég . $10.95, r é d u i t  à  $7.50

y
!

T él. : 48. C a s e  p o s ta le  77
. v*

- V
- àRi-

l
<r
/  . rAu Cartier A u ss i u n  a u tr e  g ro u p e  d e  jo ­

lie s  ro b e s , d e  p r ix  a s s o r tis , à  li­
q u id e r  à

.. IMRien n 'e s t  p lu s fac ile I PI ' y \

JXT*\\i \\
?

l i  I
■'VXque de c h a u s s e r  le s  e n fa n ts  !L es 18, 19 et 20 j a n v ie r  1943,

W L  V,u
D AN IELLE D ARRIEUX , JO H N  L O D G E  

d a n s $3.50t ' -XE mAL IK A TIA \  -C 'e s t  u n  p la is i r  d e  v o ir  le  ch o ix  q u 'i l  ’y  a  a u  
St G e o rg e s .

D es  so u lie rs  o u  d e s  b o tt in e s  à  s e m e lle s  m o lle s  
p o u r  le s  b e b e s  o u  a v e c  s e m e l le s  d u re s  p o u r  c e u x  
q u i  m a rc h e n t .

Et p o u r  le s  p lu s  g r a n d s ,  il y  a  d e s  s o u lie rs  q u i 
d u re n t ,  q u i so n t s o u p le s  e t c o n fo r ta b le s .

'
i r i ' 1 xV o u s  v e rre z  e n  m ê m e  te m p s  u n  n o u v e a u  s u c c è s  do  n o u v e lle s  \[ 

e t u n e  b o n n e  c o m é d ie . 11
m 25% zi

L es  21. 22 e t 23 j a n v ie r  1943,
G E O R G E S  BRENT, JO A N  BENNETT ET LE FA M EU X  C O M ED IE N

M IS C H A  AUER 
d a n s

I TOUS REDUITS A LA 
MOITIE DU PRIX

«ÿï do  ré d u c t io n  e s t a c c o rd é  
s u r  la  b a la n c e  d e  n o s  
ro b e s  d e  la in a g e .

f? H

i('
::i /TW IN BEDS A  Q U E L  SR 1X  ?1 < ■ C 'e s t  u n e  ré d u c t io n  q u i  

e n  v a u t  la  p e in e  e t il y  
a u r a  c e r ta in e m e n t  u n  m o ­
d è le  d a n s  n o tre  c o lle c tio n  
q u i  r e n c o n t r e r a  v o s  g o û ts .

)I HI
V o u s  y  v e r r e z  a u s s i  le  5 e  é p is o d e  d e  la  s é r ie  D O N  W IN S L O W  j 

O F  THE N A V Y  e t u n e  b o n n e  c o m é d ie .
M a is  p a s  p lu s  c h e r  q u 'a i l le u r s .

D e 00 à  5
D e  5 à  7 's  le s  p rix  v a r ie n t  d e  1.2b à  i.JU  
D e  8 à  10 ‘ u le s  p rix  v a r ie n t  d e  1.3o à  2.15 
D e  11 à  2

Il n 'y  a  p a s  q u e  le s  e n fa n ts  q u i se  c h a u s s e n t  
a u  S t-G e o rg e s . L es m a m a n s  e l le s  p a p a s  le  s a v e n t .

S i v o u s  a v e z  b e s o in  d 'u n e  a u tr e  p a ir e  d e  c h a u s ­
s u r e s ,  v e n e z  cot'.e s e m a in e .  Le ch o ix  e s t c o m p le t.

L es  so u lie rs  p o u r  h o m m e s  so n t à  d e s  p r ix  q u i 
c o n v ie n n e n t  à  to u s

L e s  d a m e s  a im e n t  le s  s o u lie rs  S t-G e o rg e s  o u  
M a d e le in e  p a r c e  q u e  le  p rix  v a r ie  d e  $3.25 à  $5.50

E J/ i.58 à  1.90le s  p rix  v a r ie n t  d e

Au Rimouskois: i

le s  p r ix  v a r ie n t  d e  1.50 à  2.55 ) ) ) SACOCHES SPECIALI IiiL es  16. 18 e t  19 j a n v ie r  1943,
JA N E D A R W E LL , PETER LORRE. C O N R A D  VEITH 

d a n s

U n  a u tr e  g ro u p e  
d e  jo lis  c h a p e a u x  à  
l iq u id e r  à

N o u s  a c c o rd e r o n s  a u s s i  u n e  b o n n e  ré d u c t io n  su r  u n  
c e r '.a in  lo t d e  b e l l e s  s a c o c h e s .)

; .95ALL THROUGH THE NIGHT
$5.50 $6.00.V e n e z  v o ir  c e  film  q u i s e r a  p r é c é d é ' d u  14e é p is o d e  do  la  

s é r ie  O R E G O N  TRA IL, e t  d 'u n e  c o m é d ie  e n  c o u le u r .

Les 20, 21 et 22 janvier 1943,
H A R R Y  BAUR. G A B Y  B A SSE T  

d a n s a s / . A A r i  n %
<ï S P E C  I A L I  T E  S  - f * » P A M  E S  'LES SECRETS DE LA MER ROUGE L \ UA f

X.

<

| 2 4 6 1 R u E 5 T - 6 E P M A I N * g t 3 M O y $ K Ï , T É L É P H 0 N E 2 4 6Ce film vaut la peine d'être vu, il sera précédé d'un sujet 
court et d'une belle comédie musicale.
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